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ACCIDENT MORTEL — Yvon Migneault, 32

ans, originaire de Montréal, mais résidant a Al-

7 — . Cg ¥o ’ P

{Texte et‘photo en page A 2)

paroisse. L'endroit de l'impact a ete décrit
commetrès dangeureux par des membresde la
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ma depuis plusieurs mois, a trouvé la mort dans

cette automobile écrabouillée par un lourd far-
dier dans la cote des Merisiers, a Hébertville

 

 

 

La météo
Nuageux avec quelques flo-
cons.

Page A 2

La Quotidienne

Dans l'ordre: 8-6-5.

Hockey
Nordiques 5 Winnipeg 1
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Insistant sur le fait que c’est
d’abord son Parti progressiste-
conservateur qui a dénoncé le
projet Trudeau, de rapatriement
unilatéral de la constitution avec
formule d’amendement, Joe
Clark s’est dit heureux d’accep-
ter l’alliance que le Parti québé-
cois semble lui proposer sur ce
plan.
Dans une entrevue accordée

au rédacteur en chef Bertrand
Tremblay, au terme desa visite à
la Maison de la presse, lundi

après-midi, le chef Joe Clark a
insisté sur l’importance de faire
échouerle coup de force du gou-
vernement canadien parce qu’il
viole les principes fondamen-
taux du féréralisme.
Sur un autre plan, le chef

conservateur prétend que le
budget libéral n’est qu’un tissu
d’illusions que les Canadiens
paieront chèrement tôt ou tard.
Depuis son adoption, capitaux et
technologie fuient le pays pour
poursuivre leur activité aux
Etats-Unis.

(Lire en page B 6)
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Sûreté du Québec visant en cela le ministère du
Transport de Métabetchouan.

(Photo Jean le Photographe)

 

 

WINNIPEG (PC) — Un juge
de la Cour du bancde la reine a
condamne à sept ans de péni-
tencier. mercredi, un depute
conservateur à l'Assemblee
législative du Manitoba pour
trafic de marijuana.

M. Bob Wilson, 46 ans. avait
éte trouve coupable par un jury
de 12 hommes, cing jours plus
tot, apres des deliberations qui
avaient dure sept heures.

En pronongant la sentence,
le juge Benjamin Hewak a re-
proche à M. Wilson ‘d'avoir
trahi la confiance qu’on avait
placée en lui”. Il l’a condamne
à la peine minimale en signa-
lant qu'il n'avait pas de casier
judiciaire. qu'il avait servi la
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Député condamné pour
trafic de marijuana

communaute et qu'il était un
père de famille

L'avocat de la defense. Me
Jay Prober. a aussitôt fait sa-
voir qu'il interjettera appel.

Quant à M. Wilson, qui
siegeait à l'Assemblée legisla-
tive depuis 1975, il a dit aux
journalistes qu'il etait victime
d'une injustice et il a promis de
leur offrir un verre à sa sortie
de prison.

Complice

Le 26 mai dernier. Calvin
Raymond Strugar. 26 ans, avait

ète condamne à huit ans de

bagne. après avoir reconnu sa
culpabilite à une accusation de

x
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par Andrée Brassard

CHICOUTIMI — Nouvelle im-
passe dans les négociations vi-
sant au renouvellement du
contrat de travail des 2.000 em-
ployés des trois usines d’Abiti-
bi-Price de la région en gréve
depuis six mois à Kénogami et
depuis le ler juillet à Jon-
quière et Alma. La rupture des
négociations survenue hier.
quelques heures seulement
après la reprise des discus-
sions, pourrait par ailleurs for-
cer le ministère du Travail à po-
ser certains gestes.
“Nous évaluerons au cours

des prochaines heures ce qu'il
y a lieu de faire”, a signalé le
porte-parcle du ministre
Pierre Marois. On a toutefois
refusé de préciser si le minis-
tère s’apprêtait à déclencher le
processus de médiation ou s'il
entrevoyait d’autres possibi-
lités.
Chose certaine, cette nou-

velle rupture des négociations
(semble être le point final à 

|Abitibi-Price

De nouveau I'l
toute possibilité de rapproche-
ment. Les communiqués de
presse émis hier par les par-
ties, patronale et syndicale, ex-
priment assez laconiquement
la profondeur du différend qui
les oppose.

Le front commun CSN af-
firme pour sa part que la
compagnie a refusé systémati-
quementde s'engager dans une

nouvelle phase de pourparlers,
à moins que la partie syndicale
promette de ne proposer que
des modifications mineures à
la dernière offre de la compa-
gnie. Cette dernière s'est égale-
ment objectée à la méthode de
travail proposée par le conci-
liateur, affirme le front
communquiajoute que l'entre-
prise a aussi refusé de discuter
de la contre-proposition syndi-
cale, mêmesi le syndicat s'ap-
prétait à y faire certains réamé-
nagements.

La compagnie affirme pour sa
part que ‘‘l’offre formelle et
complète du 30 octobre” allait à

 

la limite ultime de ses conces-
sions et qu'il lui est impossible
de poursuivre les négociations
sur la base des demandes syn-
dicales. “demandes qui vont
bien au-dela des réglements in-
tervenus jusqu'à date en 1980".

Enquéteur?

Cette rupture des négocia-
tions souléve a nouveau le li-
tigieux problème de contesta-
tion qui a ressurgi a Alma et
Kénogami la semaine dernière.
Deux plaintes, dans lesquelles
on conteste la légalité du front
commun et où l'on réclame la
tenue d’un vote supervisé par le
ministère. ont effectivement
été acheminées au ministère
du Travail.
Le ministère signale d’abord

qu'il ne peut forcer la tenue
d’un vote ni le superviser si la
compagnie et le syndicat ne
sont pas d'accord.

Il ajoute que les plaignants
peuvent porter leur cause de-
vant les tribunaux. s'ils esti-

passe
ment que leurs droits sont
lésés. Quant à la violation du
Code du travail. invoquée par
les dissidents d’Alma, aucune
preuve n’a encore été fournie à
ce sujet, mais pour la première
fois, le ministère “n'exclut pas
la possibilité de nommer un en-
quêteur”.
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conspiration pour importation
de marijuana.

Dans la cause de Wilson, la
poursuite a mis en preuve des
rubans magnétiques de quatre
heures de conversations télép-
honiques au cours de 54 appels.

L'avocat de la couronne, Me
Bruce MacFarlane, a egale-
ment fait temoigner un
complice, William Wright, et il
a produit les états financiers de

l'ineulpe.

Endéfense, Me Prober à pré-
tendu que l'argent perçu par

Wilson constituait une faveur
pour lan Jackson MacDonald,
qui dirige une entreprise deba-
teaux à Fort Lauderdale, en
Floride.  
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Signature à justifier

Le député libéral de Chicoutimi,
Marcel Dionne, a sommé hier

Joe Clark de fournir des
explications sur le fait qu'il ait

signé la pétition que fait
actuellement circuler Je

mouvement Solidarité-Quebec.

~~ Page A 11
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Rejet de Ryan

L'unanimité de I’Assemblée na-
tionale face au projet fedéral de
rapatriement unilatéral de la

constitution semble de plus en 
Les ‘Indiens’ ne releven

plus de la reine d'Angleterre
LONDRES(PC) — Le conseil-

ler juridique du Foreign Office a
soutenu, mercredi, que les au-

tochtones du Canada ont cessé
d’être la responsabilité de la
Grande-Bretagne “au plus tard
avec le statut de Westminster de

1931”,
En fait, a expliqué Me J. R.

Freeland au comité parlemen-
taire britannique surles affaires
étrangères, “toutes les obliga-
tions destraités sont devenuesla
responsabilité du gouvernement
du Canada avec l’obtention de
l’indépendance”.
A une question du député Ant-

hony Kershaw, président du

 eo BAPE. 2 20 0ES

comité, Me Freeland a répondu
quetoute pétition des aborigènes
devait être adressée à la reine du
Canada, et non à la reine de

Grande-Bretagne.
Ce qui revient à dire que les

indigènes doivent s’adresser au
gouvernement du Canada, et non

à celui de la Grande-Bretagne,
sm rue —.

Pourinciter un spécialiste à
s'installer dans la région, il faut
pouvoir compter sur sa sensibi-
lisation individuelle du méde-
cin, car bien des points jouent
contre leur installation dans un
centre plus petit. Tout d’abord,
leur petit nombre leur laisse un
large choix entre les établisse-
ments les mieux nantis et les
moins favorisés.

L'organisation de leur vie
personnelle et professionnelle
tient compte à la fois des faci-
lités techniques favorisant son
travail et de la facilité de par-
tager ses périodes de garde
entre un plus grand nombre de
personnes, favorisant pour eux,
plus de temps pour leur vie
privée.

Formés dansles centres uni-
versitaires, ils ont, au cours de
leurs études, pris pied dans un
milieu devie qu’ils n'ont pas
tous envie de quitter.

Texte et photos

en page A 5 |

pour demander que leurs droits
soient protégés.

Premier témoin

Me Freeland a été le premier et
seul témoin, mercredi, a

comparaitre devant le comité
parlementaire qui examine le
role de la Grande-Bretagne dans
l’amendementet la rapatriement
de l’Acte de l’Amérique du Nord
britannique.

Il a expliqué plusieurs points
techniques sur les amendements
précédents à la constitution ca-
nadienneet surla valeur des pré-
cédents.
+ Me Freeland a témoigné dans
une petite salle, où on nouvait
remarquer des observateurs des
gouvernements fédéral et pro-
vinciaux du Canada. Il y avait
des représentants du Haut
commissariat canadien à
Londres, de même queles agents
généraux en Grande-Bretagne
du Québec, de la Saskatchewan,

de l’Alberta et de la Nouvelle-
Ecosse.
Au débutde la séance, M. Ker-

shaw a tenu à préciser que le
comité “ne s’immiscerait en au-
cune façon dans les affaires in-
ternes d’un pays frère souverain
du Commonwealth”.

Procédure

Le comité tente d’établir s’il
existe déjà une procédure pour
amender la constitution cana-
dienne et ce qu’il faut faire s’il
n’en existe pas.

plus aléatoire à la suite des dé-
bats d'hier. Le chef du Parti libé-
ral et député d'Argenteuil, M.
Claude Ryan, a indiqué l‘inten-
tion de sa formation politique de

rejeter un amendement pré-
senté par le ministre des Af-
faires intergouvernementales,

M. Claude Morin.
Page A 9

Les ‘‘trous”

Le ministre des Finances, Jac-

ques Parizeau, a révélé, hier, à

l'Assemblée nationale, que dès
son arrivée au cabinet en 1976 il

a constaté l'existence de ‘trous’

dans les budgets établis par son
prédécesseur dans certains mi-
nistères.

Page A 10
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Adaptation
d’Imperial Oil
Le président du conseil de la so-
ciété Imperial Oil à déclaré hier
en conférence de presse que la
société Imperial Oil va s'accom-
moder des mesures de “cana-
dianisation” que le gouverne-
ment fédéral s'apprête à mettre
de l'avant.

Page B 10

© monde

Rationnement

en Iran

Les coupons de rationnement
ontcommencé a faire leur appa-
rition dans la capitale ‘ranienne.
/l devient de plus en plus difficile
de s'approvisionner en essence,
lait, cigarettes, etc.
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 NGavec quelques flocons.

MONTREAL (PC) — Prévisions du temps

au Québec pour la journée de jeudi et aperçu
pour vendredi.

Abitibi, Témiscamingue, réservoirs Ca-
bonga et Gouin: nuageux avec quelques chutes
de neige, max. moins 3. Vendredi: nuageux
avec quelques flocons.

Pontiac, vallées de la Gatineau et du Lièvre,

Outaouais: ennuagement en matinée, max. 2.
Vendredi: nuageux avec quelques flocons.

Laurentides, Montréal, Trois-Rivières,

Drummondville, Estrie et Beauce: ensoleillé
puis ennuagementen mi-journée, max. 2. Ven-
dredi: nuageux avec quelques flocons.

Québec, Rivière-du-Loup, La Malbaie: en-
soleillé avec passages nuageux, ennuagement
en soirée, max. zéro. Vendredi: nuageux avec
quelquesflocons.

LAC-ST-JEAN, SAGUENAY, Mauricie,
parc des Laurentides: nuageux avec quelques
chutes de neige, max. moins 2. Vendredi:

” 
dans le monde
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TORONTO (PC) — Températures en degrés
centigrades relevées dans les principales villes
de l’Amérique du Nord: .

Min. Max.

Whitehorse -9 -1
Vancouver 0 9
Edmonton -3 1
Yellowknife -18 -10
Regina 1 1
Toronto -2 6
Peterborough -4 —
Ottawa -1 0
Montréal -2 2
Québec 0 1
Fredericton 0 10
Saint-Jean, N.B. -1 9

Moncton 5 7
Halifax 0 7
Charlottetown 5 6
St. Jean T.-N. 2 . 6
New York 3

— ©
@
®
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SEPT-ILES — La marée sera haute à 04h35
(2m.0cm) et basse à 10h35 (.7cm). Elle sera à
nouveau haute à 16h55 (2m.7cm) et basse à

23h40 (.6cm).
PORT-ALFRED — La marée sera haute à

05h50 (4m.4cm) et basse à 11h50 (1m.2cm). Elle

sera à nouveau haute à 18h00 (5m.1cm).

CHICOUTIMI — La marée sera basse à
01h10 (.9cm) et haute à 06h05 (3m.7cm). Elle
sera à nouveau basse à 13h00 (1m.2cm) et haute  
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Voleur

armé et
masqué
JONQUIERE (MR) —

La vague de vols à main
armée se poursuit à Jon-
quière. L'épicerie d'ac-
commodation Dubose,
sur la rue du même nom
dans lesecteur Arvida, a
cette fois été la victim
d’un gunman.

La description de ce-
lui-ci répond à celle don-
née par nombre de vic-
times de vols à main ar-
mée, au cours des der-
nières semaines. Seul,
l’individu est masqué et
armé d’un revolver qu’il
dissimule plus ou moins.
Dansla soirée de mardi,
il a pris la fuite à pied
après avoir empoché la
somme de $477.

D'autre part, la Sûreté
municipale de Jon-
quière a mis sous arrêts
deux individus de 19 et
22 ans, qui ont été pris
sur le fait au moment où
ils s’enfuyaient sur une
motoneige volée, après
avoir présumément dé-
valisé quatre résidences
d'été du secteur du lac
Bleuet.

Les deux Jonquiérois
ont été formellement mis
en accusation, hier, en
Cour des session de Chi-
coutimi.

A Alma

Dans le même ordre
d'idées, la Sûreté muni-
cipale d’Alma rapporte
l’arrestation d'un cam-
brioleur, qui se spéciali-
sait dans l’effraction de
résidences privées de
cette localité; il a compa-
ru en Cour des sessions
d’Alma, au cours de la
journée d’hier.

Pavlof

crache

des

cendres
COLD BAY. Alaska

(AFP) — Le volcan Pa-
vlof, à l'extrémité sud-
ouest de l'Alaska, est
entré en éruption depuis
mardi, crachant des ro-
ches, de la lave et des
cendres jusqu'à près de
4700 m d'altitude.

Mercredi, des pilotes
ont tenté d'approcher le
volcan mais ont dû y re-
noncer a cause de l'é-
paisseur des cendres qui
empêchetoute visibilité.

“Autour du volcan, on
dirait que c’est la nuit”.a
déclaré un porte-parole
de l'aministration fédé-
rale de l'aviation civile à
Cold Bay, plus proche lo-
calité, située à une cin-
quantaine de kilomètres
au sud-ouest du volcan.

Paviof est un des vol-
cans les plus actifs de la
chaîne qui s'étend le
long de la péninsule de
l'Alaska. des environs
d'Anchorage jusqu'aux
iles Aléoutiennes. Ses
dernières éruptions re-
montent à 1975 et 1976.
Depuis 1700. 25 érup-
tions ont été enregis-
trées.

 

Le QUOTIDIEN
TARIF

D'ABONNEMENT
LIVRAISON PAR PORTEUR

$1.65 par semaine

Dans les depôts

$0 30 Ia copie

PAR LA POSTE
Saguenay-Lac-St-Jean

3 mois $30 00

6 mois $50 00
1 an $100 00

Autres regions au Canada
6 mois $60 00
1 an $115 00

Pays etrangers
6 mois +$80 00
tan $150 00

Autorise comme envoi postal de
deuxième classe. ministère des
Postes et port payé en nume-
faire No d'enregistrement 3213

Depôt légal: Bibliothèque Natio-
nale du Québec. 

Route 169

fw

EMBARDEE — Etat du fardier après l’impact.

 
L'embardée d'un camion-remorque
cause la mort d'un automobiliste
HEBERTVILLE (MR) —

Une personne est morte, dans
un accident survenu dans la
côte des Merisiers, route 169,
dans la paroisse d’Héber-
tville, endroit qualifié d’ex-
trêmement dangereux par les
policiers accourus sur les
lieux de la tragédie.
“La côte a été réparée l'an

dernier... Mais elle est mainte-
nant encore pire!...”’, de
commenter l'un des nom-
breux agents de la paix
chargés de dégager la victime,
un Montréalais d'origine,
coincée dans une automobile
réduite à l'état de ferraille.

Affaire Vézina

La victime est Yvon Mi-
gneault, 32 ans, originaire de
Montréal mais résidant à Al-
ma depuis plusieurs mois.

L'automobile qu’il condui-
sait est entrée en collision
avec un camion-remorque ve-
nanten sens inverse, et dontle
contrôle avait échappé à son
conducteur. Alain Richard, 25
ans, de Pont-Rouge dans la
banlieue de Québec. Le far-
dier transportait des pièces
d'acier et appartenait à la
firme Structal, de Québec.
Une automobile qui précédait
celle de la victime a dû quitter

liciers.

glissante.

la route pour éviter le camion-
remorque,ont indiqué les po-

Au moment de l'accident,
vers 8h30, il neigeait abon-
damment, la chaussée était
sur fond de neige etétait très

d'entretien ont travaillé nor-

malement dans ce secteur,
hier, et réussissent en général
à suffire à la demande, en dé-
pit du fait que les entrepre-
neurs mis sous contrat par le
ministère n'entrent en fonc-
tion que le 15 novembre.

Pour sa part, un porte-
parole du ministère des
Transports (Voirie) à Métabet-
chouan, M. Bourgault, affirme
qu'en principe, le tronçon de
route en question est plus sé-
curitaire depuis qu'on y a
ajouté une troisième voie. il y
a quelques mois.

Il ajoute que les équipes

Le décès de M. Migneault a
été constaté sur les lieux de la
tragédie. et son corps a été im-
médiatement transporté à la
morgue Desbiens & Frères de
Métabetchouan. L'enquête a
été faite par le détachement
d'Alma de la Sûreté du
Québec.

Une amende de $1,500 à l'ex-maire
par Mario Roy

ROBERVAL — L’ex-
maire de Dolbeau,J.-
Armand Vézina,aconnu,
hier, le dénouement
d'une affaire qu'il avait
lui-même déclenchéeil y
a plus de huit ans, en
1972, en posant des
gestes répréhensibles à
l'égard du gouvernement
fédéral.

Quatorze jours de prison pour avoir

M. Vézina a été
condamné à une amende
de $1,500 parle juge Jean
Simard, de la Cour des
sessions de Roberval. Il
a deux mois pour s’ac-
quitter de cette dette en-
vers la Justice, et il sera
en outre soumis à une or-

donnance de probation
pour une période d'un
an.
Les hommes qui choi-

sissent d'occuper des
postes de responsabilité
doivent s'attendre à
faire l’objet d’une plus
grande vigilance, a dé-
claré en substance le
juge Simard en rendant
sa sentence. Ils ne peu-
vent se permettre n’im-
porte quoi, et doivent à
la fois représenter adé-
quatement les gens qui
les mandatent, et sup-

porter les conséquences
de leurs actions, d’ajou-
ter le magistrat.
L'ex-maire de Dolbeau

a reconnu avoir abusive-
ment disposé de sommes
excédant les $4,400, alors
qu'il participait à l’admi-
nistration d’un projet
d'Initiatives locales, au-
torisé par le gouverne-
mentfédéral. La Gendar-
merie royale du Canada

prix le volant en état d'ébriété
CHICOUTIMI (MR) —

Pour avoir à deux re-
prises pris le volant en
état d'ébriété, la prison a

été imposée à un. chauf-
feur de taxi, hier. en
Courdes sessions de Chi-
coutimi.

Réseau hospitalier

Ressources à adapter
aux besoins des gens
QUEBEC (PC) — Main-

tenant que le recours
aux services et aux soins
à domicile déconges-
tionne les hôpitaux, le
réseau hospitalier devra
répondre aux exigences
des malades chroniques
et des personnes âgées.

C'est ce qu'a déclaré
hier le ministre des Af-
faires sociales Denis La-
zure qui. au congrès de
l'Association des hôpi-
taux de la province de
Québec. a discuté de la
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nécessité d'adapter les
ressources des hôpitaux
aux besoins de la popu-
lation.

Les hôpitaux devront
consacrerleslits libérés
aux malades chroniques
et aux soins prolongés

  

Le Jonquiérois de 56
ans comparaissait de-
vant le juge Edmond Sa-
vard, et il a admissa cul-

puisque c’est là qu'est la
demande. Pour les per-
sonnes âgées, les hôpi-
taux devront réussir en
80 ce que qu'ils ont réa-
lisé pour les enfants au
cours des années 50. a dit
le ministre.

ENTRE NOUS
A

MarieRobert

 

 

  

PAIN CHAUD DÉLICIEUX! QUEL RÉGAL
INCOMPARABLE! Voici une recette appreciable
pour un pain simple, sans complications ni diffi-
cultes PAIN À

BIÈRE: } tasses de farine auto-levante. lc. à
soupe de sucre, 1202 de biere, 1 blanc d'oeuf.
2 c. à soupe de graines de sesame. Prechauffer le
four a 350°. Beurrer un moule a pain de 9 x 5.
Melanger la tarine et le sucre et incorporer la
bière: le melange deviendra tres épais. Placer
le melange dans le moule et mettre au four. Au

LA

pabilité à deux accusa-
tions du méme type.
L'une d'elles faisait état
d’un taux d’alcoolémie
de .31 (sic).
L'homme a écopé de 14

jours de prison, après
avoir expliqué, au grand
soulagement de la cour.
qu'il ne “prenait jamais
un coup lorsqu'il était
sur le taxi...”
La veille, en Cour des

sessions de Roberval, le

avait mené l'enquéte
qui, en 1979, conduisait a
des mises en accusation.
Rappelons que l’ex-

trésorier de Dolbeau,
Marcel Boissonneault,
doit subir son procès le
18 février, en rapport
avec la même affaire.
Dansles deuxcas, le dos-
sier du ministère public
est piloté par Me Rosaire
Larouche, de Roberval.

juge Jean Simard
condamnaità six mois de
prison, un quadragé-
naire d’Albanetl
confronté à de sem-
blables accusations.
Dansce cas, le procureur
de la Couronne, M. Ro-
saire Larouche, avait
pris soin d’expliquer
que l'hommeen était à 54
sixième infraction de ce
type depuis le début de
1980!
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bout de 30 minutes badigeonnerau blanc d'oeuf
et saupoudrer de graines de sesame. Duree totale
de la cuisson 65 a 70 minutes.

Soudainement, l’automneest arrivé et a ramené dans son sillage
ces journées lumineuses, claires, ensoleillées et ces nuits fraiches
qui raniment l'énergie épuisée par la chaleur. Ma famille aime les
activités de plein air qui vivifient l'organisme. Mème mes parents

prennent part à nos passe-temps bien qu'ils
soient harcelés parfois par des maux de dos qui
émoussent la patience. C'est pourquoi j'ai
toujours des Pilules Dodds dans l'armoire a
pharmacie. Si votre famille se plaint de maux de
dos et nuits sans sommeil, faites comme moi.
pensez aux Pilules Dodds pour obtenir un
soulagement rapide et efficace.

 
pétrolier. 

M. Jean-Eudes Pedneault
Agent technique

M. Marcel Dumais dela compagnie Entreprises
M.D. Chicoutimi Inc. est heureux d'annoncerla no-
mination de M. Jean-Eudes Pedneault au potte
d'agent technique des installations et réparatiôns
d'équipement pétrolier.

( Monsieur Pedneault est au service de la compa-
gnie depuis 15 ansetil a déjà cumulé les postes demécanicien, réparation et installation d'équipement   
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ar Andrée Brassard

ALMA — L'idée de la forma-
tion d'un Conseil régional des
relations de travail au Sague-
nay-Lac-Saint-Jean ne suscite
aucunement d'enthousiasme
au sein des trois principales
organisations syndicales de la
région. La CSN. la FTQ et la  Laval Fortin

FSSA émettent. à des degrésdi-

vers. de nombreuses réserves

et s'il faut se fier aux premières

réactions, il serait surprenant

qu'elles y collaborent, contrai-

rement au voeu exprimé par
l'homme d'affaires bien connu
d'Alma, M. Laval Fortin.
Interrogés hier sur cette

question, par suite de la paru-

tion d'un article publie dansle
journal Les Affaires, les repre-
sentants des trois organisations
syndicales. M. Jean-Claude
Martel (CSN). Mme Marie-
Andrée Desmeules (FTQ) et M.
Levis Desgagne (FSSA) ont tous

trois indique que les organisa
tions syndicales qu'ils dirigent
au plan regional n'avaient au-
cunement ete consultees sur la
question
En guise de premièreriposte,

M. Martel declarait qu'il n'etait
pas question que la CSN colla-
bore. Le president du Conseil
central (CSN) a parailleurs fait
remarquer que le système ac-
tuel des relations de travail au
Québec neprevoit aucunement
l'intervention d'un tel orga-

nisme. ‘Actuellement. les
négociations visant au renou
vellement des contrats detra-
vail se realisent entre deux par-
ties et nous n'avons pas besoin

d'un deuxième ministère du
Travail pour tenter de les rap-
procher.” M. Martel y voit une
“approche hypocrite” de la
part du patronat. qui recher-

cherait ainsi à nier les droits
d'association et de negociation.
Du côté de la FTQ. on est

moins tranchant. mais quand
même très craintif. Precisant
d'abord quele Conseil du tra-
vail (FTQ) de la region nes'etait

pas encore penche surla ques-
tion, Mme Marie-Andree Des-
meules émettait diverses hy-
potheses. dependamment des

Peu d'enthousiasme au sein des centrales syndicales

Formation d'un Conseil des relations de travail
objectifs que poursuivront le
futur conseil. ‘Si l'on vise à
ameliorer le sort des travail-
leurs, je verrais mal quel’onre-
fuse’'. a-t-elle précise pour ren-
cherir aussitôt que la FTQ ne
sera certes pas intéressee à
faire du marchandage sur le
dos des travailleurs. “Si c'est là
le but vise, il n'est pas question
que l’on embarque et nous se-
rons encore plus fermes sur nos
positions. s'ils tentent de nous
tasser.”

Mme Desmeules a par ail
leurs exprime son inquietude
face au comportement des em-
ployeurs qui s'opposent de plus
en plus à l'accès à la syndicali-
sation.
Enfin. le president de la

FSSA. M. Levis Desgagne a ega-
lement emis de sérieuses reti-

cences. “Je me vois mal travail:
ler sur la méme tribune que
celle occupee par le monde des
affaires alors que nos objectifs
sont incompatibles". a tal

LE QUOTIDIEN, jeudi 13 novembre 19800 — À 3S

commente.

L'idée d'un regroupement pa-
tronal n'inquiéte nullement le
president de la FSSA. On yvoit
au contraire un certain avan-
tage. puisque les PME pourront
ainsi se doter d'un personnel
specialise, rendant la tâche des
negociateurs syndicaux plus ai-
see. ‘Il n'est pas facile de négo-
cier avec des avocats qui ne
connaissent rien en relation de
travail’. concluait M.
Desgagne

Initiative et objectif
régional très louables

ALMA (AB) — Le Conseil

régional de developpement
(CRD) estime que le mouve
ment qui à pris naissance à Al
ma visant à la formation d'un
Conseil régional des relations

de travail represente un objec-
tif très louable.
Dans un communique de

presse emis hier. le directeur
général du CRD signale que ce

futur organisme, qui verra à
s'attaquer aux problemes des

relations de travail, demontre
une fois de plus l'esprit innova-
teur qui caractérise la region.

Le communique fait egale
ment etat d'un recent discours
prononce par M Aldère Sin-
cennes, directeur du personnel
à l'Hydro Quebce. dans lequel
il à precise les objectifs que de
vront poursuivre le Conseil

régional des relations de tra

vail. qu'on definit egalement
commeetant un Conseil regio

nal du patronat.
© cette federation des asso-

ciations patronales est une ne-

cessité economique, un orga

nisme indispensable pour in
terpreter les interêts de l'en

— Le CRD
treprise auprès des pouvoirs
publies, le moyen essentiel de
provoquerentre les agents de
l'économie une collaboration
propre à ranimerlavitalité de
l'entreprise, l'unique moyen
permettant l’evolution ordon-
nee du regime de liberalisme
economiqueà un régimedepla-

nification, la seule solution
d'ensemble acceptable aux
conflits d'interêèts entre gros et
petits, entre producteurs et dis-
tributeurs, entre l'entreprise
etrangère et l'entreprise lo-
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Foutaise de croire que la region est
CHICOUTIMI (CF)

— Autant la région
Saguenay-Lac-Saint-
Jean peut-elle

compter sur des édi-
teurs qui ne craignent
pas de relever de
grands défis, autant
profite-t-elle d’ “infor-
mateurs de grand ca-
libre, et des informa-
teurs de ce calibre
doivent étre bien
payés pour de-
meurer”.

M. Jean-Paul de la
Grave, journaliste.
historien et profes-
seur au département
de communications
du Collège de Jon-
quière, a parlé en
termes très élogieux
de la presse régionale
hier, devant le Cercle
de presse du
Saguenay.

Il a estimé que notre

Evaluation des installations à La Baie

La firme Evaluation Technique

demande la collaboration de Sécal

  
[°°

Claude Richard

Constitution

 

région n'est pas éloi-
gnée et se trouve bien
informée. À l’ère des
communications élec-
troniques, ‘c'est de la
foutaise' de croire
que le Saguenay-Lac-
Saint-Jean soit une
région isolée, a-t-il
commenté.

Il a souligné que la
région compte sur la
population la plussco-
larisée au Québec et
présente le plus grand
nombre de lecteurs de
publications diverses.
Pour améliorer la

qualité de l'informa-
tion véhiculée, M. de
la Grave favorise l'éta-
blissement d'un
centre de perfection-
nement pourles jour-
nalistes déjà présents
sur le marché du tra-
vail.

Il verrait aussi d’un

par Gilles Lalancette

VILLE DE LA BAIE —
La firme Evaluation

technique, de Jonquière,
qui a été mandatée par
les autorités munici-
pales de Ville de La
Baie. a demandéla colla-
boration de la Société
d’électrolyse et de chi-
mie Alcan dans le travail
d'évaluation de ses nou-
velles installations à

 
AU SUJET DE L'INFORMATION — Historien, journaliste et professeur au
Département d’arts et technologies des media du Collège de Jonquière, M.
Jean-Paul de la Grave était hier l’invité du Cercle de presse du Saguenay.

(Photo Réal Tremblay)

bon oeil la creation
d'un institut de re-

cherche scientifique
en information. Celui-

ci devrait se préoccu-
per, en fonction de
l'information et de

l'entreprise de presse,
de la recherche dans

les domaines de l'his-
toire, de la sociologie,

de l'economie et du

droit.

Autant le centre de

perfectionnement que
l'institut de recherche

devraient, d'après lui,
s'établir à Chicoutimi

et relever del'univer-

sité.

La formation des journa-
listes

L'avenir du cours de
journalisme de niveau
collégial n’'inquiète

pas plus M. de la
Grave que celui de la
presse écrite.
H admet, notam-

ment à la lumière de

Isolée’’
disparitions recentes
de journaux quoti-
diens, quel'avenir de
la presse ecrite qué-
becoise suscite des in-
térrogations. Il estime
cependant queces
disparitions seront
compenséespar l’arri-
vée de nouvelles pu-
blications qui mar-
queront probable-

ment le debut de
changements signifi-

catifs dans le traite-
mentde l'information
écrite.

Le communicateur
ne s'inquiète guère
non plus du resserre-
ment important

constaté sur le marché
du travail de l'infor-

mation, et des consé-
quences possibles sur
le cours dispensé par
le département d’art
et technologie des me-

dias. S'il admet la

grande importance
que prenne les jour-

nalistes spécialisés
sur ce marché,il croit
que les entreprises de
presse requièreront
toujours les services
de communicateurs
polyvalents, capables
de remplir toutes les
tâches de base du mé-
tier.

Le cours du Collège
de Jonquière, a-t-il
par ailleurs précisé,
ne vise pas la forma-
tion complète des
journalistes, mais se
donne plutôt pour ob-
jectif de donner une
base suffisante et un
goût du travail d’infor-
mation aux étudiants.

Ceux-ci devront pour-
suivre leur perfec-
tionnement par la

suite, et pourront
peut-être en tirer
meilleur profit après
avoir acquis une expé-
rience sur le marché
du travail.

  

Ville de La Baie.
C’est ce qu’a laissé en-

tendre le nouveau maire
Claude Richard. préci-
sant qu'il s'agit d’un tra-
vail laborieux et impor-
tant pour que la munici-
palité ne soit pas prise
au dépourvu dans le
futur.
La question a été abor-

dée lors du souper men-
suel de la Caisse d'en-
traide économique de

Six personnes sur dix
s’opposent au “projet”

ALMA (BM) — Un sondage réa-
lisé au début de novembre dans la
circonscription de Lac-Saint-Jean
révèle que 58 pour cent des per-
sonnes interrogées s'opposaient
alors au rapatriement unilatéral de
la constitution canadienne.

Ce sondage a été réalisé par un
groupe d'étudiants du Cégep d'Alma
pour le compte de l'hebdomadaire
Le Lac-Saint-Jean qui en livre la pondre.

deuxième partie dans son édition
d'hier.

Seulement 14 pour cent des per-
sonnes interrogées acceptaient le
projet du premier ministre Trudeau
tandis que 22 pourcent étaient sans
opinion et que 3 pour cent refusaient
de répondre.

  

Par ailleurs, 58 pour cent des 351
personnes consultées considéraient
le premier ministre du Québec, M.
René Lévesque. comme le meilleur
défenseur de la province tandis que
21 pour cent accordaientce titre au
premier ministre du Canada. M.
Pierre Elliott Trudeau: 17 pour cent
étaient sans opinion sur cette ques-
tion et 3 pour cent ont refusé de ré-

Rappelons que la premiere partie
de ce sondage révélait que 62 pour
cent des personnes interrogées au-
raient voté pour le PQ s'il y avait eu
élections les ler et 2 novembre et
32,1 pour cent pourle Parti libéral de
M. Claude Ryan.

Ville de La Baie, au
cours duquel M. Richard
était conférencier.

Les participants vou-

laient savoir si la contes-

tation actuelle d’Alcan,

en regard de l'évaluation

de ses installations de

Jonquière. pourrait

éventuellement avoir

des conséquences à

Ville de La Baie.

Evidemment, le maire

a expliqué que le pro-

blème de Jonquiere ne

peut être transposé à

Ville de La Baie, il n'y a

encore rien de fait.

Dans cette optique, la

firme Evaluation techni-
que demande la collabo-
ration d’Alcan dans le
travail d'évaluation des
installations de Grande-

Baie. L'objectif est d’évi-

ter une mésentente dans
le futur au sujet de l'éva-
luation des propriétés

d’Alcan.

Zone portuaire

Les autorités munici- 101 410 pe
 pales de Ville de La Baie

n’ont pas l'intention. par
ailleurs, de rester
muettes dans le proces-
sus de relocalisation de
la zone portuaire de Chi-
coutimi.
Dans l'esprit du nou-

veau maire, l’adminis-
tration municipale veut
participer activement à
ce processus ‘pour ne
pas se faire passer n’im-
porte quoi”.

D'ailleurs, la Corpora-
tion de promotion écono-
mique a déjà pris posi-
tion dans ce dossier et
entend bien être un in-
terlocuteur valable dans
ce processus.
A la lumière des posi-

tions envisagées par la
corporation, il semble
bien que la nouvelle ad-
ministration municipale
ait l’intention d'opérer
dans le même sens.
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commentaire

La priorité au plan de développement régional
A leur récent congrès, les

membres de l'Association des
Commissaires industriels du Qué-
bec (ACIQ) ont proposé des moyens
de réduire le fouillis constaté de-
puis longtemps dans le développe-

charles-julien
gauvin

 

 

 

ment économique, ce fouillis dé-
coulant d’une multiplicité d’inter-
venants et partant d’une grande di-
versité de programmes d’aide à la
petite et moyenne entreprise
(PME). '
Nos commissaires industriels

présents danstoutes les aggloméra-
tions importantes de notre région
sentent depuis longtempsle besoin
de coordonner leurs efforts, de
mettre de l’ordre dans les pro-
grammes leur permettant d’accélé-
rer le développement économique,
de créer de nouvelles activités et de
multiplier les emplois.
Le principal moyen de coordina-

parole aux lecteurs

tion que veulent réaliser les
commissaires industriels, en plus
de réduire la paperasserie et les
nuisances bureaucratiques, est le
comptoir ou ‘‘guichet unique”. L’A-
CIQ a même recommandé au mi-
nistre d’Etat au Développement, M.
Bernard Landry, deux projets pré-
cis de coordination, en région, de
l’action des agents économiques,
comme moyens intermédiaires
pour parvenir au “guichet unique”
préconisé dans le document “Bâtir
le Québec”.

L'un de ces projets soumis par
l’Estrie, est “la Maison régionale de
l’industrie (MRI). L’autre projet
soumis par le Saguenay-Lac-Saint-
Jean, “la Régie des services aux en-
treprises (RSE), donne priorité à la
coordination de tous les interve-
nants pour élaborer un plan de dé-
veloppement économiquerégional.

L'ACIQ a recommandé queces
deux expériences pilotes faisant
appel à un groupementrégional,
servent de point de départ en avril
1981, à la réalisation de la première
phase d’un modèle de comptoir uni-
que. À cette fin on recommande que
les deux projets soient financés au

 
 

Ecole Notre-Dame-du-Lac de Desbiens

Parents déterminés à défendre leurs droits
Poursuivant l'objectif

fixé en 1979-80, des pa-
rents reviennent à la
charge ‘en ce qui
concerne l'avenir de l’é-
cole Notre-Dame-du-
Lac, remise en cause à !a
suite d'une fermeture
éventuelle possible. La
CSR ne peut accéder à
cette demande ni en
principe, ni en fait, sans
prendre en considéra-
tion l'existence de l’é-
tole Notre-Dame-du-
Lac, au service de la CSR
depuis plus de 15 ans et
ne peut ignorer complè-
tement que cette institu-
tion est dotée de services
suffisamment complets
pouvant, en tout temps.
accommoder une clien-
tèle d'au moins 600
élèves.

Un document préparé
par les comités d'école
sections élémentaire et
secondaire du secteur
sud-ouest était déposé à
la CSR Lac-St-Jean au
début de novembre 1979
à l'intérieur duquel on
faisait connaître leur po-
sition face à l'avenir de
l’école Notre-Dame-du-
Lac.

Maintien de

l’institution

Les parents font
connaître leurs recom-
mandations à savoir:

a) maintenir le statu

Conflit Abitibi-Price

quo pourles secondaires
I, 2, 3, 4;

b) récupérer la clien-
tèle du secondaire 5 aca-
démique de tout le sec-
teur.

Nous réaffirmons la
volonté des parents
quant à cette institution
qu'elle doit vivre et bien
vivre dans son milieu
tant et aussi longtemps

que les parents le veu-
lent ainsi.
Nous défendons le

droit pournotre école de
pouvoir fonctionner
dans un climat de sécu-
rité nécessaire à son ren-
dement pédagogique.
Nous demandons que
notre école puisse évo-
luer vers une meilleure
planification de sa struc-
ture scolaire au même
titre que tout autre école
ou campus de la régio-
nale. Nous demandons
que notre école ne serve
pas de puits de réserve
pour compléter les clien-
tèles des deux géants du
secteur centre. Là-
dessus, nous affirmons
qu'une école de 225
élèves ne peut être fer-
mée sans l’assentiment
des parents. L'école
Notre-Dame-du-Lac
compte 388 élèves en
1980.
Nous demandons à la

CSR de ne passe livrer à
la mutilation de ses insti-
tutions scolaires. Des
facteurs humains et so-

ciaux demeurent et de-
meureront toujours pré-
sents dans notre popula-
tion pour condamner des
actions politiques dont
les buts ne sont pas tou-
jours acceptables.

Nous ne sommes pas
d'accord sur certains
points d’étude présentés
par notre commission
scolaire, parce que trop
de considérations ne
rencontrent pasles inté-
rêts de notre milieu.

Nous ne sommes pas
d’accord parce qu'on
nous place dans une po-
sition d'infériorité par
rapport à l’ensemble de
la clientèle du territoire
de la CSR. Nous ne
sommes pas d'accord
parce qu'on laisse en-
tendre qu’on ne tient
plus ou moins compte du
facteur social du milieu,
du respect des choix des
étudiants et qu’on met en
doute la rentabilité pé-
dagogique de notre
école.

Il convient de signaler
que nous avons toujours
tenu dans le passé que
l’école Notre-Dame-du-
Lac adapte notre régime
pédagogique à l'âge de
nos étudiants. Il n'est pas
tout à fait juste qu’à l’in-
térieur d’une école
moyenne commela nôtre
qu’il ne soit pas possible
d’avoir un régime pé-
dagogique qui tienne

compte de l’approche
éducative des étudiants
des niveaux I à 5. L'effi-
cacité de l'école
moyenne sur ce plan est
des plus valables et ce
n’est certes pas la situa-
tion humaine et sociale
des polyvalentes ac-
tuelles qui soit en me-
sure de procurer une
rentabilité meilleure
sur ce plan. La cohabita-
tion des différents ni-
veaux d’âge est une ren-
tabilité sociale avec la-
quelle tout homme et
toute femme a fait son
apprentissage et ses ex-
périences. Toute tenta-
tive à vouloir séparer
cette réalité sociale est à
notre avis prématurée et
pas suffisamment
concluante.

Enfin, pour marquer
notre détermination
avec laquelle nous en-
tendons poursuivre ce
dossier. nous parents,
faisons connaitre que
nous avons des droits et
que nous voulons les
faire respecter en toute
justice.

Un groupe de parents
école Notre-Dame-du-Lac.

Marthe Dallaire,
Lucie Régnier,

Jeannette Desmeules,
Marthe Bolduc,
Colette Bédard.

Le 6 novembre 1980.

cours des trois prochaines années
par le fonds de développement
régional du Québec (OPDQ), a rai-
son de $150,000 chacun par année.

Le projet soumis par l’Associa-
tion régionale des commissaires in-
dustriels (ARCI) du Saguenay-Lac-
Saint-Jean-Chibougamau-
Charlevoix, s’inspire du principe
que le développementrégional doit
être sous la responsabilité de la
collectivité pour que celui-ci ré-
ponde à ses besoins. Pour que la
région puisse définir ses vues sur le
développement économique elle
doit établir un organisme régional
responsable de la croissance éco-
nomique,tout en respectant l’auto-
nomie des secteurs géographiques.

Car, il n’existe actuellement au-
cune stratégie régionale de déve-
loppement et selon les commis-
saires, ‘‘l’anarchie la plus totale
existe au niveau d’un plan de déve-
loppement régional”. Tous les ef-
forts du CRD et des chambres de
commerceet autres organismes, en
conséquence”, ne résultent qu’en
documents incomplets, incohé-
rents et mal définis puisque ces
organismes ne disposent aucune-
ment des capacités financières,
professionnelles et humaines pour
produire un plan d’action d’en-
semble et le réaliser”.

Commeil existe, au niveau des
commissariats industriels locaux
des plans de développement écono-
mique établissant les priorités du
milieu, ces plans même addi-
tionnés restent déficients parce
qu’ils ne tiennent pas compte de
l’ensemble de la région. Cepen-
dant, ils constitueront la base du

Dansle passé, ce sont les fonc-
tionnaires de l'extérieur et leurs
économistes qui venaient nous dire
comment développer notre région
et établir nos stratégies à notre
place.

Maintenant que nous avons des
commissaires industriels qui main-
tiennent entre eux une belle unani-
mité sur la façon d’établir le plan
de développement économique
régional, nous espérons quele pro-
jet pilote de la Régie des services à
l’entreprise susceptible d’établir
ce plan, pourra étre réalisé.

 

plan régional.

 

 

Biron NOUVEAU DÉPUTÉ PÉQUISTE

 

‘Nous le vivons et en désirons un règlement juste”
A l'attention de M. Jac-

ques Brassard, de nos édiles
municipaux, de nos
commerçants d’Alma, de

MM.Jean Ouellet, Olivier
Potvin et compagnie
(dissidents).

À l’attention de tous ceux
qui, comme M.Gilles Para-
dis du Progrès-Dimanche,
croient que les femmes des
syndiqués de Price crai-
gnent de s'impliquer par
ignorance ou par peur des
menaces...

Mieux que plusieurs,
dansla population, nous
connaissonsles offres et
les demandes ainsi que
le déroulement des
négociations Abitibi-
Price/Syndicat des tra-
vailleurs'du papier
C.S.N.
Ce qui nous différen-

cte encore des autres et
nous rapproche des tra-
väilleurs en grève, c'est
que nous croyons en la
légitimité de la lutte de
nos maris, travailleurs
chezPrice, et quela soli-
darité est la seule arme

 

efficace en pareil cas.
C’est dire que nousvi-
vons pleinement le
conflit, en subissons les
problèmes et en dési-
rons un règlementjuste.

A ce titre, nous ne sup-
portons pas les juge-
ments hâtifs et subjectifs
qui ne visent qu’à pro-
longer le conflit et à divi-
ser. (Y en a-t-il qui le dé-
sire vraiment?)
On accuse la C.S.N.

commesi on désirait sa
destruction. Pourtant, on*
sait fort bien que cette
instance syndicale a été

‘créée par les travail-
leurs et qu'elle leur ap-
partient. Les difficultés
intenses se règlent au
bon endroit. Que di-
raient les membres du
C.R.D., du Conseil du Pa-
tronat, de la Chambre de
commerce,si les travail-
leurs essayaient de s’im-
miscer dans leurs af-
faires lors de problèmes
particuliers? Leurs pen-
seurs crieraient au viol
et accuseraient. Ne per-
dez donc pas d'énergie à

 

essayer de casser un
mouvement qui vous dé-
range certes, mais qui
vous empêche de faire
des abus de pouvoir.

En période de conflit,
certains membres du
groupe des commerçants
pleurent les larmes de
leur caisse enregis-
treuse et crachent leur
mauvaise conscience sur
le dos des travailleurs.
leurs CLIENTS. Faites
donc commenous, atten-
dez et le reste viendra
par surcroît. Sachez qu’il
vaut toujours mieux se
taire que d’avancer des
inepties, qu’il est préfé-
rable aussi que vous res-
pectiez ceux qui vous
font vivre et qui essaient
d'aller en chercher un
peu plus pour supporter
l’augmentation de vos
marchandises. N'oubliez
pas que Chicoutimi est
uneville très bien puur-
vue en commerceset elle
est aussi très hospita-
lière.

Nous ne voudrions pas

 

oublier deux groupes de
dissidents qui jouent un
rôle important depuis le
début du conflit: nos si-
lencieux élus et la cin-
quantaine de presque
trop bavards (les dissi-
dents fantômes de
Price).

a) Nous ne voudrions
pas pousser M. Jacques
Brassard à se prononcer,
surtout s'il le fait dans le
mêmesens que lors de la
dernière grève (1977).
Mais, s’il croit en cette
partie de Québécois qui
luttent contre une super
puissance ontarienne
pour ne passe laisser en-
vahir, il peut faire
preuve de solidarité. À
moins qu'une image poli-
tique puisse se ternir au
contact des travailleurs.
“On ménage la chèvre et
le choux” peut-être! M.
Brassard, en auriez-vous
parlé du conflit s’il y
avait eu élection provin-
ciale en novembre?
Quant à nos édiles mu-

nicipaux,ils font silence
sur le conflit Abitibi-

4

Price depuis le début.
Mais ça ne les empêche
pas de trop bavarder en
prenant le café, et mal-
heureusement tout se
sait.

C’est vrai que c’est
rare que ceux-ci se pro-
noncent sur un conflit
syndical qu'en lar-
moyant sur la situation
économique. En effet, on
se sert des électeurs tous
les quatre ans, et entre-
temps, on se laisse di-
riger par ceux qui dé-
tiennent le pouvoir. Est
parfois dupe celui qui
pense que seuls les
autres le sont...

b) Il est particulière-
ment regrettable qu’une
partie des syndiqués,
une cinquantaine sur
huit cents, tentent de
faire le jeu du patronat
au beau milieu d’un
conflit.

Jusqu’a la semaine
passée, les bureaux du
ministère du Travail n'a-
vaient reçu aucune mo-

tion contre la C.S.N. Abi-
tibi-Price, contraire-
mentà des rumeurs pour
le moins mal intention-
nées. Messieurs, cela se
nommede l'intoxication.

D'autant plus que cer-
tains dissidents n'ont
même pas l’élémentaire
courage de signer leurs
articles qu’ils veulent
faire passer dans les
journaux. Comptent-ils
sur leur statut de
contremaître de réserve
pour améliorer leur
sort? Ou sur les négocia-
tions de la C.S.N.? De
toute évidence, ils n’au-
ront jamais le front de
rester au niveau des
offres du mois de mai
qu’ils voulaient signer,
inférieures déjà à ce qui
est actuellement pro-
posé. La C.S.N. tant criti-
quée par certains
membres, les travail-
leurs tant salis par quel-
ques francs-tireurs, font
preuve de beaucoup plus
de tolérance que ces der-
niers qui reçoivent tou-
jours leurs fonds de se-

 

 
cours et pour qui on va
chercher les mêmes
conditions de travail
sans discrimination.

Une autre question
s'inscrit à l'esprit: qui
donc finance les tracts,
les déplacements à Qué-
bec, les honoraires d'a-
vocats. eux-mêmes en
grève depuis quatre
mois et demi? Le bas de
laine est-il si bien garni?
A moins que...

La solidarité n’existe
pas seulement au sein
d'associations ou de
Broupes de pression.
mais elle devrait aussi
exister à l'intérieur
meme d'une population
touchée par un conflit.
Le pouvoir des élus,

des médias d’informa-
tion devrait servir et ai-
der les principaux ac-
teursdu conflit d'Abiti-
bi-Price C.S.N. Les agis-
sements de ladite multi-
nationale seraient-ils
différents si elle sentait
de noustous un désir vé-
ritable de donnerjustice

 

 
à nos maris-travailleurs
qui vivent dans l'usine
en subissant les condi-
tions de travail et parti-
cipent à ses profits
exhorbitants des der-
nières années. Ils sont
membres à part entière
de notre collectivité et
méritent autant de res-
pect que celui que cer-
tains accordent à la mul-
tinationale ontarienne
qui les écrase.

Que ceux qui man-
quent d'information
aient la décence de se
taire...

Madeleine Leblanc,
371, Belvédere,

Alma.

Olivette Minier,

805, Armand O.,

Alma.

Carole Ouellet,

392, Ste-Anne,
Alma.

Micheline Tremblay.
37 ave, Des Rapides S.,

Alma.
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CHICOUTIMI — Le maintien

des spécialités au Lac-Saint-
Jean et au Saguenay n'est pas

exempt de difficultés. Pour-

Achristiane
llaforge

 

 

tant. tant le conseil d'adminis-
tration de centres hospitaliers
que ceux des médecins et den-
tistes manifestent le désir im-

 
périeux de préserver les ser-
vices acquis et de les déve-
lopper.

Physiquement. Chicoutimi

loge toutes les spécialites et les

autres hopitaux en ont chacun

un certain nombre, notamment

en cardiologie. Cependant.

avoir les spécialiés n'a d'effet

que si la région peut compter

sur la présence de spécialistes.

Et c'est là que se situe le pro-

blème, situation d’ailleurs vé-

cue parles autres régions éloi-

gnées.

Pour inciter un spécialiste à

s'installer dans la région. il faut

+
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Le maintien des spécialités
pouvoir compter sur sa sensib1-
lisation individuelle du mede-
cin, car bien des points jouent
contre leur installation dans un
centre plus petit. Tout d'abord.
leur petit nombre leur laisse un
large choix entre les établisse-
ments les mieux nantis et les
moins favorisés.
L'organisation de leur vie

personnelle et professionnelle
tient compte à la fois des faci-
lités techniques favorisant son
travail et de la facilité de par-
tager ses periodes de garde
entre un plus grand nombre de
personnes, favorisant pour eux,
plus de temps pour leur vie
privée.
Formes dansles centres uni-

versitaires, ils ont. au cours de
leurs études. pris pied dans un
milieu de vie qu’ils n'ont pas
tous envie de quitter.
Concrètemens. la situation

vecue dans noscentres hospita-
liers, surtout suite à plusieurs
départs importants
(cardiologue. radiotherapeute)
nécessite. pour continuer les
services, une collaboration
entre spécialistes. Ainsi, pour
combler le départ du cardio-
logue à l'Hôte!-Dieu d'Alma.
plusieurs médecins dont
quatre de Chicoutimi et celui
de Roberval. vont tour à tour
comme consultants. À Chicouti-
mi. pour suppleer à l'absence

d'un radiotherapeute. c'est un
spécialiste de Québec qui re-
çoit les patients de la région.
Au Lac-SaintJean,il n'y a au-

cun gynécologue. Ce sont ceux
du Saguenay qui vont en
consultation.
Quand un hôpital beneficie

de la permanence d'un spécia-
liste, tout n'est pas parfait pour
autant. La plupart de tous les
services auraient besoin de
doubler leurs effectifs. L'im-
possibilité de le faire entraine
des fermetures temporaires
soit pendant les vacances, soit
les fins de semaine.

Il n'est, actuellement, pas un
centre de soins spécialisés qui
ne souhaite pas la venue d'un
ou plusieurs médecins spécia-
lises.

A Jonquière, 11 faudrait deux
médecins immediatement en
médecine interne, et deux
autres d'ici peu, un orthope-
diste. deux pédiatres, deux pat-
hologistes. un neurologue. A
Chicoutimi, 12 nouveaux spe
cialistes seraient necessaires,
dont un neurologueet deux ra

diothérapeutes. Alma et Rober-
val ont besoin de cardiologues
et de gynécologues.

Doit-on miser sur unepoliti-
que gouvernementale incitant
les jeunes médecin à donner
leurs premières années dans
les régions dépourvues? Faut-il

T
§

inciter les universites a établir
des liens avec notre région

pour y faire étudier leurs
Jeunes internes? Faut-il se resi-

gner et diriger nos malades

vers Québec et Montreal? Faut-

il faire pressions auprès du
MAS pourtrouver le moyen de
developper et assurer l'accès
aux services pour les popula-
tions des régions éloignées?

“Une chose est sûre, affirme
M. Jean-Pierre Tremblay, pre-
sident du Conseil des médecins

 
et dentistes à Chicoutimi, il
n'est pas question de perdre
nos spécialités. Intéresser de
nouveaux medecins est notre

priorité. Un comité spécial a
d'ailleurs ete cree pour ce
faire. S'il faut aller les cher-
cherà l'étranger, on le fera.”

 

Demain:

Portrait sommaire

des hôpitaux
 

Baie des Ha! Ha!

Développement à prévoir
VILLE DE LA BAIE

4 — La Corporation
de promotion économi-
que de la Baie des Ha!
Ha! pourrait se doter
d'un volet destiné à la
promotion commerciale
si la municipalité décide
d'accroître la subven-
tion qu'elle verse an-
nuellement à l’orga-
nisme.
Des développements

sont à prévoir à ce cha-
pitre puisque les fonc-
tionnaires de la munici-
palité mettent ia der-
nière main aux prévi-
sions budgétaires pour
la prochaine année.

D'ailleurs, le commis-
saire industriel Gérard
Viau a soumis au gérant
de la municipalité un

| rapport faisant état des
besoins de la corpora-
tion afin de développer
un volet destiné à la pro-

je te confie ma voiture

c’est levrai
...pneu d’hiver!

Confortable et silencieux sur
l’asphalte, stable sur chaussée

glissante, efficace dansla
neige épaisse,le radial d'hiver

Michelin, c’est le vrai pneu
d'hiver complet!

motion commerciale à
l’intérieur de l'orga-
nisme.
A ce sujet. c'est un

$100,000 additionnel que
la corporation aurait be-
soin pour mettre en
oeuvre un tel service.
Selon Gérard viau, la

tâche de ce nouveauser-
vice, s'il devient opéra-
tionnel serait d'aider les
commerçants déjà éta-
blis,
Evidemment, il y aura

toujours lieu de travail-
ler pour attirer de nou-
veaux commercesà Ville
de La Baie mais ce ne se-
rait pas la vocation pre-
mière du service.
Qui plus est, un groupe

de commerçants de la
municipalité a remis une
pétition aux autorités
municipales afin de les
sensibiliser aux pro-
blèmes du commerce.
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Discrimination
à proscrire (VIII)

“Si j'aurais su, j'aurais
pas venu”, dit l’un des per-
sonnages du réalisateur
français François Truf-
fault. Quant à moi, en pre-
nantla première fois le côté
des gauchersil y a quelques
jours, si j'aurais su, j'aurais
pas écrit.
A chaquejour, des témoi-

gnages affluent pour m’en-
courager à poursuivre vail-
lamment le combat entre-
pris.
Ce qui m'a incité à

consulter le dictionnaire au
sujet du mot “gaucherie’:
action d’une personne gau-
che, maladroite, peu sagace

(Je vous laisse le temps de
savoir ce que ‘‘sagacité”
signifie) et manque d’ai-
sance, de sagesse, de grâce.

J'ai lu aussi ce qu’on ex-
plique à propos du mot
“gauche”. C’est pas joli, je
vous préviens! Par
exemple, quand un soldat
passe l’arme à gauche,ça si-
gnifie qu’il vient d’avoir
son compte! Lorsque tu
donnes à gauche, ça veut
dire que tu te trompes ou,
encore, que tu te conduis
mal; et lorsque tu prends
une chose à gauche,ça si-
gnifie que tu la comprends,
tu l’interprètes dans un
sens toutà fait différent du
sens réel. Ah, elle est belle,
la langue à Molière! S'il
était encore de ce monde,
c’est au bûcher queles gau-
chers le conduiraient, aus-
sitôt après son procès som-
maire devant la Commis-
sion (du peuple!) des droits
de la personne.
Vous le voyez d’ici, le

sexiste à Poquelin, ci-
devant auteur des ‘‘Pré-
cieuses ridicules”, arriver
dans le box des accusés
pourse faire dire parle ci-
toyen-greffier: ‘“Citoyen
Poquelin, levez la main
gauche et dites: je le jure”.  Citoyens gauchers, conti-
nuez le combat!    
 

aujourd'hui
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Jeudi, 13 novembre 1980,
318ème jour de l’année.
Principaux anniver-

saires historiques:
1979 — Les étudiants

iraniens aux Etats-Unis re-
çcoivent l'ordre de se pré-
senter devant les autorités
des services d'immigration
dans un délai de 30 jours.

1977 — La Somalie ren-
voie ses conseillers mili-
taires soviétiques et inter-
dit l'utilisation de ses
bases navales par l'Union
Soviétique.

1968 — Le ministre pa-
kistanais des Affaires
étrangères Ali Bhutto est
arrêté. accusé d’avoir pro-
voqué des manifestations
d'hostilité au gouverne-
ment.

1961 — Le gouverne-
ment du Congo demande
une aide aux Nations unies
pour restaurer l’ordre
dans la province du Ka-
tanga.

1950 — Le Tibet lance
un appel aux Nations unies
face à l'agression chinoise.

1945 — Sukarno devient
président d'Indonésie.

1942 — Les forces bri-
tanniques reprennent To-
brouk.
- 1918 — Proclamation de
la république d’Autriche
— la Russie annule le
traité de Brest-Litovsk.

Il est né un 13 novembre:
— Robert Louis Steven-

son, écrivain écossais   (1850-1894).

 
Ils attendent beaucoup de monde

Raymond Dion, Jean Lamoureux et Raymond Desjardins,
qui sont tous trois professeurs en techniques du milieu naturel
au Cegep de Saint-Félicien, attendent beaucoup de monde,
venant des milieux populaires, lors du colloque portant sur les
stratégies de conservation de l'eau et prévu pour samedi au
cegep du même endroit.

En abordantl’idée de la conservation d’un point de plus
constructif, le colloque tentera de démontrerque chaque orga-
nisme, chaque citoyen a son motà dire dans ce domaine, on
abordera, dans quatre ateliers, les thèmes de l’hydrologie et
l’agriculture et la faune aquatiqueet la foresterie et la villégia-
ture.

Hercule Harvey, agronome de Saint-Félicien. Louis-Marie
Lalancette, biologiste à l'Université du Québec à Chicoutimi et
André-P. Plamondon, ingénieur en hydrologie forestière à l'U-
niversité Laval, sont trois des personnes-ressources qui parti-
ciperont aux débats en atelier.

Exposition
de photos

Depuis hier et jusqu'au 20
novembre, dans le hall du
Centre administratif de Jon-
quière, on peut voir une ex-
position organisée par le
Centre national d'exposition
de Jonquière en collabora-
tion avec Communication-
Québec.
Les visiteurs seront en me-

sure d’y apprécierles talents
des photographes Michel
Gauthier, Gilles Sénéchal,
Marcel Cloutier et Daniel
Dutil.
Cette exposition a été pré-

sentée récemment dans des
édifices administratifs gou-
vernementaux de Québec et
de Montréal, faisant ainsi dé-
couvrir les manières de voir
et les façons de faire de ces
quatre artistes régionaux de
la caméra.

Nouveau
gérant

John A. Langevin a été as-
sermenté comme gérant mu-
nicipal de Mistassini, lundi
soir, alors qu'il était entré en
fonction le 3 novembre. Natif
de Dolbeau, le nouveau gé-
rant qui a terminé ses études
à l’Université Loyola, de
Montréal, a oeuvré durant
cing ans comme superviseur
des Affaires communau-
taires indiennes, à Fort
Chimo.
Durantla dernière annéeil

était assistant-gérant général
pour l'administration régio-
nale Kativik. Il a 28 ans et est
marié à Denise Murray de
Dolbeau.

 

 

La Semaine
des bénévoles

C'est dès lundi que débute-
ra à Jonquière la Semaine du
bénévolat, organisée par le
service municipal desloisirs.
Comme l'an dernier, de

nombreuses activités sont
prévues pour regrouper les
travailleurs bénévoles et
leur permettre d'échanger
leurs idées. Inutile de lancer
aux bénévoles l'invitation
cordiale du service des loi-
sirs à toutes les activités au
programme.

Souper annuel
des hôteliers

Et des restaurateurs! Car,
au cas où vousl’ignoreriez en-
core, les hôteliers et restaura-
teurs de Chicoutimi sont re-
groupés au sein d’une associa-
tion.

Or, dimanchesoir, cette as-
sociation tiendra son souper
annuel.

bTrois personnes prendront
notamment la parole lors de
cet événement: Jean Labonté,
président-directeur général
de la Société de développe-
ment industriel, Réjean
Brière, directeur général du
service des programmes de
développement du ministère
de l’Industrie, du Commerce
et du Tourisme, et Pierre-O.
Courtemanche, directeur gé-
néral du Centre d’études du
tourisme du Québec.

Assermentation au conseil municipal

Le maire Charles-Edouard Simard, de Mistassini, que l’on
voit en compagnie du greffier Gilles Tremblay a été asser-
menté, lundi soir, avec les membres de son conseil.

Lors de la réunion spéciale qui a suivi, Roland Gaudreault
a éte nommé maire-suppléant pourles prochains quatre mois.

Hommage à
des Richelieu

Demain soir, à l'Hôtel Chi-
coutimi où se déroulera la
dégustation annuelle de ho-
mards du club Richelieu de
Chicoutimi, on rendra hom-
mage à plusieurs des
membres de cet organisme.
A commencer par les an-

ciens présidents du club chi-
coutimien...

Il y aura aussi une cérémo-
nie toute speciale au cours de
laquelle on procédera à l’in-
tronisation du nouveau lieu-
tenant-gouverneur régional
en la personne de Rodrigue
Bégin, qui n'a surement pas
besoin de présentation a cause
de son implication person-
nelle dans le milieu régional.

Percussions

au prugramme

Denis Martel. Marc Trem-
blay et Clermont Boulianne.
trois élèves de la classe de
percussion du professeur
André Morin. seront en ve-
dette ce soir. à compter de
20h30. lors du concert du
Conservatoire de musique du
Québec à Chicoutimi.
Au programme, des

oeuvres de Mitchell Peters,
Byong-Kon Kim, Pierre Petit,
Jacques Delécluse, Bill
Evans, Harry Brever, Eugène
Bozza, William Duckworth,
Paul Steg et Warren Benson.
Au piano d'accompagne-
ment, ce sera Jean Sut-
herland.

aL

 
Mérite forestier à Alcan

La multinationale de l'aluminium ne se spécialise pas uni-
quement dans ce métal: elle sait aussi très bien faire au do-

maine de la foresterie.

Tellement qu'hier matin, la Société de conservation du
Saguenay-Lac-Saint-Jean lui a remis son prix Mérite forestier
1980; la société de conservation voulait ainsi souligner le gros
travail réalisé par Alcan depuis une vingtaine d’années pour
faire revivre le secteur forestier de Saint-Henri-de-Taillon. Ce
travail a pu redonner une forêt bien vivante que la faune peut
de nouveau occuper.

À la remise du prix, qui s'est déroulée hier matin au Cercle
de presse du Saguenay, ce sont Maurice Parent, surintendant
des propriétés d'Alcan, Rémi Ouellet, le président de la So-
ciété régionale de conservation, et son gérant Emile Lindsay.

Recensement

des familles

Depuis lundi. un groupe de
six personnestravaille du-
rantvingt semaines à la réali-
sation du recensementdes fa-
milles vivant dans le secteur
Saint-Dominique. de Jon-
quière.
Ce projet a pu être mis sur

pied à la suite d’une subven-
tion de $28,000 accordée par
le gouvernement québécois
dans le cadre d'un pro-
grammed'accès au travail.
Par ailleurs, un autre pro-

gramme du même genre four-
nit depuis lundi du travail à
quatre personnes, subven-
tionné également par le gou-
vernement québécois pour
un montant de $20.415; ce pro-
gramme a pour but de créer
un réseau de logements in-
tégrés pour les personnes
handicapées physiques dans
la circonscription de Jon-
quière. Par ce programme, on
verra à établir une liste
complète des logements dis-

ponibles et, par la voie d’un
comité à mettre sur pied, on
rendra le réseau fonctionnel.

rendez-vous

 

 

Nouveau

relationniste

Il n’y a pas que les grandes
multinationales qui possè-
dent des services de relations
publiques; les organismes
gouvernementaux et para-
gouvernementaux aussi.

C’est le cas pour l’Hôpital
de Chicoutimi qui vient de
s'assurer des services de Bé-
rard Riverin, qui occupait
ces derniers temps le poste
de directeur des communica-
tions du Cegep de Chicou-
timi.

 

Assemblées des AFEAS —

Sainte-Anne, jeudi soir. le 20
novembre, à 19h30: Saint-

Edouard, ce soir, à 20h00:
Saint-Dominique de Jon-
quière, partie de cartes di-
manche, à 20h00, au Patro de
Jonquière, il y aura recrute-
ment de nouveaux membres;
Fatima deJonquière, partie de
cartes, dimanche soir, à 20h00,
sous-sol de l'église.

Alma
Comité d'environnement —

Assemblée mercredi soir, à
19h30, salle du conseil de
ville.

. Amnistie internationale —

Réunion jeudi. à 19h30. au 400,
Harvey, Alma.

Soirée-bénéfice du ROCCA

— Samedi, le 29 novembre, à
16h00, Collège d'AIma.Lesbil-
lets pour le souper, l'encan
chinois et la danse sont en
vente dansles trois caisses po-
pulaires d’Alma, au Café Por-
to. au local du ROCCA, 530.
Collard. Alma. Tél.: 668-7868.

Familles monoparentales —
Tous les parents uniques
ayant ou ayant eu charge fami-
liale sont invités à une ren-
contre jeudi. le 20 novembre, à
20h30, salle du conseil de ville
d'Alma. Inf.: 662-7934 ou 662-
8636.

Chicoutimi
Rencontre eucharistique —

Ce soir, à 19h30, à la chapelle
des Servantes du Saint-
Sacrement. Adoration.
confessions et célébration eu-
charistique. Les paroissiens de Saint-Jean-Eudes, les

\,membres de la Garde d'hon-

neuret le public sont invités.
Partie de cartes — Au profit

de l'Ordre séculier francis-
cain de Saint-Joachim. diman-
che soir. à 20h00. sous-sol de
l'église Saint-Joachim.
Amateurs d'antiquités —

Assemblée dimanche soir, à
10h00. au chalet du parc Ro-
saire-Gauthier. Chicoutimi.
Thème: L'horlogerie an-
cienne, apportez vos montres
et horloges.
Diaporama biblique — Di-

manche soir. à 19h00, Cegep
de Chicoutimi. local C-122.
Thème: "Le seul chemin’ en
couleurs et sonore. Entrée
gratuite. Inf.: 545-7514.
Eckankar — Soirée d'infor-

mation lundi soir. à 20h00.
Centre Don-Bosco. 199, Bel-
leau. Chicoutimi.

Jonquière
Bercethon annuel — Orga-

nisée par l'Association des
handicapés de Jonquière. sa-
medi. de 13h30 à 20h30. sous-
sol de l'église Saint-Georges.
Ceux qui désirent participer
d'une façon ou d'une autre à
ce bercethon, communiquez
avec Henriette Levasseur:
542-5133 ou 547-7221; Marie-
Claire Simard: 547-1161 après
18h00.
Familles monoparentales —

Assemblée ce soir. à 20h00,
centre bénévole de Mieux-
Etre, 366-A, Saint-Dominique.
Théme: notre condition
‘marginale’ comment la vi-
vons-nous?

Auxiliaires bénévoles —
Thé annuel des auxiliaires bé-
névoles du Centre hospitalier
d'Arvida dimanche après-
midi, à 14h00. salle des Cheva-
liers de Colomb d'Arvida, 460,
Fay. Cocktail. prix de pré-

sence. Inf.: 548-4346 ou 548-
4751.
Numismates et philatélistes

du Saguenay — Réunion di-
manche après-midi, Centre
socioculturel, de 13h30 à
16h30. Rapports de l'année,
élections, informations, en-
can et prix de tirage.
Comité Mieux-Naître —

Réuion d'informations, mardi
soir. à 20h00, au CLSC. Chicou-
timi, secteur Nord. Sujet: Tra-
vail et accouchement.

Partie des cartes — Diman-
che soir, à 20h00, salle de l’é-
cole Sainte-Lucie. Goûter,
nombreux prix de présence.
N'oublions pas d'apporter nos
jeux de cartes. Partie de
cartes organisée par l'Age
d'Or Saint-Mathias. secteur
Arvida.
Seréna — Soirée d'informa-

tions mercredi soir. à 20h00,
Cegep de Jonquière, local
210.1. Matériel nécessaire se-
ra disponible sur place. Inf:
548-2188.

La Baie
Soirée de partage évangéli-

que — A tous les jeunes de La
Baie qui désirent réfléchir
sur leur vie de chrétien. nous
vous invitons a vous joindre a
nous par une soirée de par-
tage évangélique. Si vous avez
le gout de changer quelque
chose a votre vie. communi-
quez avec Pauline, a: 544-8203.

Filles d’Isabelle — Initia-
tion a Saint-Marc de Bagot-
ville dimanche après-midi, le
23 novembre. à 13h30, sous-sol
de l'église Saint-Marc suivie
d'une messe à 17h00 et d'un
buffet au même endroit.
Equipe de l’Amitié du Foyer

de Bagotville — Assemblée
mercredi soir. à 20h00.
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Excédent financier de $313,260
par Jules Simard

CHICOUTIMI (JS) —
Le bilan financier de la
Commission scolaire in-

À Saint-Félicien

tégrée de Chicoutimi.
pour l'année se termi-
nantle 30 juin 1980, pré-
sente un excédent des
revenus de l'ordre de

$313,260.
Pour le president de la

commission scolaire, M.
Ulric Blackburn,il s'agit
d'une performance satis-

Important colloque sur
la conservation de l'eau
SAINT-FELICIEN (JS)

— Dans un communiqué
remis à la presse, les res-
ponsables du comité
organisateur des collo-
quessur les stratégies de
conservation de l’eau au
Saguenay-Lac-Saint-
Jean. soulignent que le
colloque de samedi pro-
chain à Saint-Félicien,
s'annonce comme étant
l'un des plus importants
alors que l'on attend la
présence de plusieurs
représentants de l’Asso-
ciation des pâtes et pa-
piers.

De plus. ce colloque se
déroulera au Cégep de
Saint-Felicien. où se
donne plusieurs cours
reliés aux sciences de la
nature.

Parmi les autres
représentants d'organi-
sations qui ont annoncé
leur présence on re-
trouve les dirigeants du
comité pour la défense
de l'Ashuapmouchouan.
de même que plusieurs
fonctionnaires spécia-
lisés dans le domaine de
l’environnement.

Moins de chômeurs à

Chicoutimi et Jonquière
CHICOUTIMI (AB) — Pendant que le taux de

chômage demeurait stable dans la région du Sague-
nay-Lac-Saint-Jean en octobre dernier. la situation
semble s'être légèrement améliorée dans la
connurbation urbaine de Chicoutimi et Jonquière.
où l'on compte maintenant 6,000 chômeurs, 1,000 de
moins qu'en septembre.

C’est ce que révèlent les données mensuelles
que publie l'agence fédérale Statistique Canada.
données toutefois fortement contestées, notam-
ment en raison de la forte marge d'erreur qui les
accompagne(plus ou moins vingt pour cent dans la
région).

Au Saguenay-Lac-Saint-Jean, l’agence affirme
que 15,000 personnes se sont retrouvées sans em-
ploi en octobre dernier, alors que le taux de chô-
mage se maintenait a 12.4 pour cent. Une augmenta-
tion d’un peu plus d’un point comparativement à
octobre 1979, alors que l’on dénombrait 14,000 chô-
meurs. Le mois dernier. Saguenay-Lac-Saint-Jean
occupait le troisième rang dans les colonnes des
statistiques de chômage parmi les neuf régions du
Québec.

Pour les agglomérations urbaines de Chicouti-
mi et Jonquière, le taux de chômagese situait à 10,7
pour cent le mois dernier, une chute de 0,7 pour
cent par rapport à septembre et une amélioration
de 1.5 point comparativement à octobre 1979.

Le “Mérite forestier

1980” décerné à Alcan

CHICOUTIMI (CF) —
Alcan a mérité hier le
“Mérite forestier 1980",
attribué par l'Associa-
tion forestière Sague-
nay-Lac-Saint-Jean à la
meilleure ferme fores-
tière de l’année.
La compagnie a eu

droit à cet hommage
pourle travail qu’elle a
accompli depuis plu-
sieurs années dans la fo-
rêt desrives du lac Saint-
Jean.

“Il y a environ cin-
quante äns,lit-on dans le
communiqué préparé
sur le sujet, il y avait une
forêt, sur les rives du lac
Saint-Jean, qui était à
demi coupée et à demi
utilisée par tous et cha-
cun, c’est-à-dire en pi-
teux état. La compagnie
Alcan l’a achetée et, pen-
dant plusieurs années,
s'est occupée de lui
rendre son attrait
d’antan.”

Ateliers

Les participants a ce
colloque du 15 novembre
pourront s'inscrire à
quatre ateliers dont les
thèmes gravitent autour
de différentes activites
qui se tiennent en bor-
dure des cours d'eau.

Ainsi.un premier atelier
traitera de l'hydrologie
et de l'agriculture. un
autre de l'hydrologie et
de la faune aquatique, et
les deux derniers de l’hy-
drologie et de la foreste-
rie et de l'hydrologie ver-
sus les activités de vil-
légiature plus précisé-
ment de la présence des
Zec.

Toutes les personnes
intéressées de près ou de
loin aux questions de la
qualité de l'eau, ont donc
rendez-vous au Cégep de
Saint-Félicien samedi à
compter de 9h00.

Réfection de la 381

Appui du
FERLAND-BOILEAU

(GL) — Les autorités mu-
nicipales de Ferland-
Boileau présenteront
dès lundi un mémoire au
député Hubert Desbiens
concernant la réfection
de la route 381 qui tra-
verse ce secteur.

Du mémetrait. les ad-
ministrateurs de cette
municipalité entrepren-
dront des démarches
auprès de divers orga-
nismes afin d'obtenir
des appuis pourla réfec-
tion de cette route.
Pour leur part, le

conseil municipal de
Ville de La Baie de
méme que la Corpora-
tion de promotion écono-
mique de l'endroit se-
rontappelés à se pronon-
cer sur ce sujet.

Dans l'esprit du maire
Fernando Lavoie, cette
voie de circulation est
dans un état pittoyable
et il est temps quele mi-
nistère des Transports
agisse.

Par ailleurs, M. Lavoie
soutient que le travail

CONSEIL REGIONAL DE DEVELOPPEMENT
SAGUENAY-LAC ST-JEAN-CHIBOUGAMAU

363, Melançon Jonquière G7X 7N1

AVIS

faisante compte tenu de
l'augmentation des coûts
relatifs à l'opération
physique et humaine des
différentes écoles de la
commission scolaire.

Bilan
Ainsi, pour l’année

1979-80 les revenus se
sont chiffrés par
$34.910.896. tandis que
les dépenses ont atteint
$34.597.636. Quant a la
valeur imposable pour
l'année elle fut de
l'ordre de $354.000,000
sur le territoire de la

  
Ulric Blackburn

Commission scolaire de
Chicoutimi. et le taux de
taxe était fixé à $0.95 du
$100 d'évaluation.

Malgré ces perfor-
mances, la Commission
scolaire de Chicoutimi
est aux prises avec un de-

ficit accumulé de
$465,000. Le président
Ulric Blackburn estime
qu'au cours de la pré-
sente année la commis-

sion pourra atténuer ce
fardeau financier. puis-

 

que qu'une partie du
montant de la taxe impo-
sée en 1980-81 est prévue
pour éponger ce déficit.

Enfin, M. Blackburn
souligne que le surplus
enregistré en 1979-80 est
attribuable en grande
partie à une meilleure
gestion des frais inhé-
rents à l'opération des
services de cafétéria.

Paramètres

Pour la presente an-
nee financière, le prési-
dent de la Commission
scolaire estime que l'on
peut enregistrer une
performance identique.
sauf si le ministère de
l'Education se montre
trop sévère dans sa révi-
sion des paramètres fi-
nanciers. Blackburn
mentionne que la
Commission scolaire de
Chicoutimi ne se laisse-
ra pas imposer une
baisse de revenus au ni-
veau de l'enveloppe glo-
bale en plein milieu
d'une année financière.
Déjà, le conseil des

commissaires s'est ob-
jecté à la coupure de
2.5% du budget du ser-
vice de l'éducation aux
adultes décrétée par le
ministère. M. Blackburn
rétorque qu'il s'agit là
d’une mesure irrespon-
sable qui a pour consé-
quence de chambarder
l’administration et les
engagements de ce ser-
vice.

député réclamé
sera difficile puis-
qu'après information
auprès du bureau du mi-
nistre Denis de Belleval.

il n'y a aucun crédit d'al-
loué à la réfection de
cette route pour 1981-
1982.
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Fernando Lavoie

Un rêve s’envole en fumée
FERLAND-BOILEAU (GL) Les

espoirs des membres du conseil muni-
cipal de Ferland-Boileau de pouvoir
utiliser à des fins municipales une bâ
tisse qui, autrefois servait aux gar-

diensà l'entrée du petit pare des Lau-
rentides, se sont vite estompes.

Par suite de nombreuses demar
ches auprès de fonctionnaires des mi
nistères des Transports et des Tra-
vaux publics dans le but d'obtenir
cette bâtisse, les citoyens de cette pe-
tite municipalité se sont aperçus que
des employés du ministère du Loisir.

de la Chasse et de la Pêche brülaient
la maison.

Le maire Fernando Lavoie n'était
pas de bonne humeur à l’endroit des
fonctionnaires. H parlait d'incurie, de
lourdeur administrative et d'igno-
rance des besoins d'une petite muni
cipalité en train de s'organiser.

Au mois d'octobre 1979, le conseil
de Ferland-Boileau demandait au res-
ponsable du bureau de district du mi-
nistère des Transports dans le comte

de Charlevoix la permission de négo-

%
BIRKS

cr

cier pour l'acquisition de la bâtisse à
des fins municipales.

Essentiellement, les dirigeants de

Ferland-Boileau qui ont un besoin
criant de loeaux voulaient se porter
acquéreur du bâtiment et le démé-
nager dans leurlocalite.

Quelques jours après, un fonction-
niire écrit à la municipalité précisant
que le dossier était transféré au mi-
nistère des Travaux publics de qui re-
lève le dossier.

Au mois de novembre, un fone-
tionnaire des Travaux publics écrit a
la municipalité lui permettant d’utili-
ser temporairement les locaux, sans
possibilite de négociertoutefois.

Dans l'attente d'une reponse, les
citoyens s'aperçoivent que la bâtisse
est en feu. Donc. le beau rèved’utili-
ser la bâtisse à des fins municipales
s'envole en fumée.

Pour le maire Fernando Lavoie
c'est une honte. On devra donc réamé-
nager le centre des loisirs pourcréer
de nouveaux espaces.

solde fabuleux de montres …

EIKO chez BIRKS

1/3
DE RABAIS

Qui, 1/3 de rabais
sur toutes les montres Seiko
dans tous les magasins Birks!

EAB

+

 

professionnel et à la grandeur du pays.
De plus, chaque montre porte une
garantie aussi sérieuse que notre nom.

Nous restons toujours
intéressés au bon fonctionnement
de votre montre, même plusieurs
années après son achat. N’est-ce
pas une bonneraison pour acheter
votre montre chez Birks? Ou
encore d’en offrir une à Noël, dans
une boîte bleue de Birks?

Il ne s’agit pas d’une simple petite
sélection de montres. Non. Notre
stock Seiko en entier est en solde,
les modèles à quartz commeles
modèles mécaniques, tant pour
hommes que pour dames. Un choix
extrêmementintéressant!

La réputation de Birks pour
son honnêteté dans le commercede
l'horlogerie remonte à plus d’un
siècle. Quant à notre service, il est

IMPORTANT
Les administrateurs du Conseil régional

de développement Saguenay-Lac-Saint-Jean-
Chibougamau sont convoqués à une assemblée R

extraordinaire, laquelle aura lieu le vendredi, 14

novembre, a 10h00 a.m., au siege social de
l'organisme régional, à Jonquière.

Selon MM. Guy Archambault et Thomas-

Eugène Simard, respectivement présidentet di-

recteur général, les dirigeants du conseil pren-

dront connaissance et procèderont à l'analyse

d'une étude préparée par une firme de consul-

tants, concernantla situation générale des pâtes

et papier tant au niveau régional, provincial que
national.

POUR UNE PÉRIODE DE TEMPS LIMITÉ SEULEMENT

PLACE DU ROYAUME
TEL.: 549-5595

mBilRHKS=
J O Al LL I ER S 
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Délinquance: taux à la hausse

La loi 24 n'a rien à voir avec l’'au
par Christiane Laforge

* CHICOUTIMI — La loi 24 n’est
aucunement responsable de

l'augmentation du taux de la dé-

tinquance. C'est ce qu’affirme M.

Louis-Philippe Thibeault, direc-

teur général du Centre des ser-

vices sociaux, ajoutant qu’il re-

vient à la presse de contrecarrer

le préjugé sur ‘la pseudo-

progression de la délinquance

en relation avec la loi 24”. M. Thi-

beault, qualifie d'ailleurs cette

loi comme un défi, comme une

approche compréhensive du

jeune, et comme une philosophie

“qui devance sur les menta-

lités”

Ce qu'il constate cependant,

c'est le lien direct qui existe

entre les réseaux de drogues et

la progression de la délin-

quance.

Dans son dernier rapport an-
nuel, le Centre de services so-
ciaux du Saguenay-Lac-Saint-

Jean-Chibougamau, reléve un to-
tal de 3,303 signalements rete-
nus. 42 pour cent pour des délits
criminels, 30 pour cent pour des
infractions statutaires et 38 pour
cent pour des enfants en besoin
de protection. Au Saguenay, on
compte 572 signalements rete-
nus, 265 au Lac-Saint-Jean et 94 à
Chibougamau.

Les jeunes contrevenants ont

été repérés pourdesdélits allant
desvols simples, des vols par ef-
fraction, des voies de fait, des
méfaits et vandalisme, de pos-
session ou trafic de stupéfiants à
des délits de fuite ou capacités
affaiblies.

31,8 pour cent des cas ont été
judiciarisés, 12,6 pour cent ont
bénéficié de mesures volon-
taires et 55,4 pour cent ont eu

leur dossier fermé. Dans ces cas,

il s’agit de jeunes dont c’est un
délit mineur, délits circonstan-
ciels pour lesquels l’interven-
tion du directeur de la protec-

Le vécu des femmes

A des lieux des ‘voeux
CHICOUTIMI (CL)

— ‘‘L'égalité des
droits en principe et
l'égalité des droits en
pratique sont deux
mondes différents” et
le Conseil consultatif
canadien de la situa-
tion de la femmevise-
ra à supprimer cet
écart. Me Doris An-

derson, dans un mé-

moire qu'elle rendra
public le 14 novembre
prochain. fait le
constat et déclare, à
mi-chemin de la dé-
cennie de la femme,

que les voeux pieux de
nos politiciens sont
loin de la réalité vé-
cue par les femmes.

La présidente du
conseil rappelle, dans
ce document. quel-
ques déclarations de
nos politiciens sur la
condition féminine et
leur oppose les faits.

Ainsi à la déclara-
tion datant de 1960 sur
l'égalite des droits,
elle oppose la pau-
vrete des familles mo-
noparentales, dont 85
pour cent sont di-
rigées par des femmes
et de ce nombre,41
pour cent vivent sous
le seuil de la pauvrete.

A la déclaration de

Marc Lalonde en 1977

qui affirme que notre
société
d'accroître les inéga-
lités, Mme Anderson
ajoute que le nombre

 
Doris Anderson

continue
de places en garderie
diminue de 2.1 pour
cent par année, que 53

pour cent des em-
ployés mis à pied dans

tion de la jeunesse, des policiers
et des parents est suffisante.

Parlant des cas de délin-
quance, le CSS n'a pas totale-
mentrésolu le problèmedes dé-
lais d'attente avant une interven-
tion. Selon le directeur général,
la situation s’est déja améliorée
et devrait être totalement cor-
rigée par une réorganisation
techniquedes interventions face
aux signalements.

53,8 pour cent des signale-
ments d'enfants en besoin de
protection ont été retenus. Sur
ce nombre, 4,5 ont nécessité un

recours judiciaire: 29,7 pour
cent se sont réglés par une me-
sure volontaire.

Un des aspects importants de
cette loi, et peut-être le moins
bien compris, pense M. Thi-
beault, est qu'elle implique
toute la société. La solution aux
problèmes des jeunesdoit venir
non seulement des intervenants
mais plus encore du milieu.

la fonction publique
sont des femmes alors
qu’elles ne représen-
tent que 37 pour cent

des fonctionnaires;
qu'au Canada 500,000
femmes sont chaque
année battues par
leur mari; que pour
chaque dollar que
gagne un homme, une
femme gagne 61 cents:
que sur 122 recom-

mandations du rap-
port Bird en 1970. seu-
lement 43 ont été

mises en oeuvre; que

les arrérages du sou-
tien à leur famille des
hommes divorcés re-
présente $38 millions;

que les pauvres de
notre pays sont des
femmes et ce fait est
encore plus flagrant
parmi la population
du troisième âge.

Elle ajoute, parmi
les inégalités ac-
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prépare!

retraite.

REIRAITE

c'est aujourd’hui qu'elle se

Gérez vous-mêmevotre
Régimeenregistré d'épargne-

Mettez-y de l'action!

Demandezla brochure REER AUTOGÉRÉà
votre courtier ou venez en chercher une à la
Bourse de Montréal.

BOURSE DEMONTRÉAL
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Dubuc, conseiller en information, Claude Imbeau,

président du conseil d’administration, et

CENTRE DE SERVICES SOCIAUX — Jacques Louis-Philippe Thibeault, directeur general, lors

 
d’une conférence de presse, hier a Chicoutimi.

(Photo Yves Villeneuve)

leux’’ des politiciens
tuelles, le code crimi-
nel dans les cas de
viol, de violence faite

aux femmes, les lois
régissant le mariage
et le divorce; les soins
psychiatriques
donnés aux femmes

selon des criteres

masculins; la méde-

cine qui se préoccupe
surtout des problèmes
de santé des hommes

et accorde peu d'at-
tention ou de soin aux

femmes: et la discri-

mination touchantles

autochtones, les immi-
grantes.

Depuis sa création
en février 1973. le
CCCSF a fait des re-

commandations tou-

chant le chômage afin
que les prestations
soient basées sur les

revenus individuels,

et les prestations de
maternité. Le conseil

a pris position sur le
salaire égal pour fonc-
tion équivalente, sur
la discrimination re-

liée à la maternité, sur

les chances d'avance-
ment professionnel,
sur la flexibilité des

horaires de travail,

surle droit à la syndi-
calisation.

Le CCCSF s’est éga-
lement prononcé sur
la sécurité économi-
que des femmes et

particulièrement sur
la pension des per-
sonnes au foyer et la
pension de vieillesse
accordée aux per-
sonnesde 60 et 65 ans
dans le besoin. Le
conseil s'est dit en dé-
saccord avec l'impôt
conjoint.

La loi a également
fait l'objet de recom-
mandations, notam-
ment pour les ques-
tions de viol, de vio-
lence, de divorce et de
mariage. De plus, le
conseil arecommandé
de veiller a équilibrer
la représentation fé-
minine au pouvoir et
souhaite la nomina-

 

 

tion de femmes à la

Cour suprême.

Le conseil s’est in-
terrogé sur les prati-
ques médicales et cer-
tains abus d’interven-
tions chirurgicales. Il
a recommandél'accès
àla planification des
naissances, déplorant
le fait que toutes les
personnes n'ont pas
accès à une informa-
tion adéquate. Le
CCCSF a recommandé
que l'avortement soit
retiré du code crimi-
nel et que le gouverne-
ment reconnaisse les
divers types de fa-
mille qui existent ac-
tuellement.
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ON Opposition au rapatriement unilatéral

Appui conditionnel des libéraux
/Haro sur le projet Trudeau

Lévesque lance un

 

 
appel à l'unanimité

Deuxièment. le projet Trudeau
fait décreter par Londres une for-
mule d'amendement qui permettrait
à Ottawa de passer. à sa guise. par-
dessus la tête des gouvernements
provinciaux.

Troisièmement. le premier mi-

nistre canadien demande au parle-

ment anglais de modifier le contrat

entre le fédéral et les provinces. Par

exemple. de souligner le premier m1-

nistre. l'Angleterre pourrait decider

que le Quebec n'a pas de juridiction

sur l'éducation.
“Qu'on soit pour ou contre la loi

101. est plutôt secondaire à ce mo-

ment-ci. Il s'agit de dire dans quelle

mesure les questions linguistiques

peuvent être débattues ailleurs

qu'ici”.
Pour démontrer la portee du pro-

jet fédéral. M. Levesque a mentionne

les lois qui seraient affectées, à di-

vers degres, par cette reforme: loi

des petites creances, loi surcquisi-

tion des terres agricoles, les règle-

ments sur le placement dans la

construction. la Charte des droits du

Québec.

Bref. d'ajouter M. Levesque. peut-

on accepter que toutes ces decisions

se prennent sans nous

QUEBEC (PC) — Si on se respecte

comme Québécois, nous ne pouvons

accépter que les pouvoirs de l'As-

ser:blée nationale soient réduits par

un parlement étranger.” a affirme

hier le premier ministre Rene Leves-

qu alors qu'il saisissait la Chambre

d'une motion visant à enrayerle pro-

jet constitutionnel de Pierre Elliot

Trudeau.
Pans un vibrant appel à l'unani-

mité sur cette question. le premier
ministre du Quebec a soutenu qu'il
est vital que tous les partis appuient
cette motion pourfaire échecà l'as-
saut fédéral qu'il a décrit comme une
manoeuvre ‘profondément humi-
liante”.

Seldn M. Lévesque. on s'applique
à Ottawa à faire croire qu'il s'agit
d'une simple opération de rapatrie-
ment de la constitution afin de ca-
moufler son caractére dangereux.

Or. a-t-il fait valoir. ce projet est
inacceptable a plusieurs egards.

Premièrement. son caractère uni-

latéral conduit à une vision unitaire

du pays qui aurait sûrement empé-
ché nos ancêtres de se joindre à ce
régime politique en 1867. ‘Il y a là
quelque chose de contre nature.” a
oementionné M. Lévesque. 
En Ontario

Bilinguisme sans

 

par NORMAN DELISLE
QUEBEC (PC) — Les Libéraux de

M. Claude Ryan sont prêts à ‘s’oppo-
ser formellement” à la demarche
unilaterale d'Ottawa en matière de
rapatriement de la constitution.
mais a condition que les Pequistes
“expriment leur attachement au fé-
deralisme canadien et à ses avan-

tages”

Tel est le sens d'un amendement
apporte mercredi à l'Assemblee na-
tionale a une motion du premier mi-
nistre Rene Levesque par le chef h-
beral. M. Claude Ryan.

La motion originale de M. Leves-
que voulait canaliser l'opposition
unanime de l'Assemblee nationale
au processus mis en branle par Otta-

wa. et qualifiait la demarche de M.

Trudeau de ‘contraire à la nature
mème du svstème federal”.

M. Ryan s'est dit d'accord avec

cette position. mais à condition que
l'Assemblée nationale exprime son
attachement au federalisme cana-

dien à la suite des résultats du refe-
rendum du 20 mai dernier

Le chef de l'Opposition liberale a
explique. d'abord en Chambre puis

en conference de presse, que son
amendement avait pour mission de

“ramener la motion du premier mi-
nistre dans le contexte politique et
social actuel”

Texte

L'amendement Ryan propose d'a-
jouter à la motion du premier mi-
nistre Levesque l'alinea suivant:

‘Fidèle à la volonte de la majorite
des citoyens du Quebec qui a ex-

prime son attachement au fédera-
lisme canadien en rejetant l'option
de la souverainete-association lors
du referendum du 20 mai 1980. et

consciente des avantages du federa-

lisme canadien et de la necessite de
l'adapter aux reahites d'aujourd'hui.
l'Assemblee nationale affirme que
le renouvellement de la constitution

canadienne doit être realise au Ca-

nada en conformite avec les prin-
cipes du federalisme et en conse-
quence par la voie de negociations

entre les deux ordres de gouverne-

ment et avec le consentement

conjugue du Parlement federal et

des legislatures des provinces”

En acceptant un tel paragraphe.
les Pequistes se trouveraient à ‘ex-

primer leur attachement au fedéra-
lisme canadien” et se diraient
“conscients de ses avantages”
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Par PIERRE ROBERGE

MONTREAL (PC) —
“Le bilinguisme en Onta-
rio n'a pas de racine his-
torique ni de tradition,
comme c'est le cas au
Québec”. a affirmé hier
M. Roy McMurtry. procu-

reur général de 10n-
tario.

‘Des comparaisons di-
rectes entre ce qu'offre
l'Ontario à sa minorité
francophoneet ce que le
Québec offre à sa mino-
rité anglophone sont sé-
duisantes mais intrinse-
quement fallacieuses.”

M. McMurtry a expli-
qué que l'administration
Davis préférait procéder
“par étapes’ dans l'oc-
troi de services dans leur
langue aux francop-
hones. Dans une partie
de son texte français
qu'il n'a pas récitée. le
ministre ontarien a rap-
pelé que le Nouveau-
Brunswick avait pro-
claméle français langue
officielle il y a plus de 10
ans mais que plusieurs
années ont passé avant
que cela commence a

 
être appliqué.

Il répondait au pre-
mier ministre néo-

brunswickois Richard
Hatfield qui. le mois der-
nier à New York. avait
accusé le gouvernement
de l'Ontario d'avoir in-
duit les Québécois en er-

— McMurtry

 

Roy McMurtry

reur durant la campagne
reférendaire en promet-
tant un fédéralisme re-
nouvelé alors que M. Wil-
liam Davis n’aurait eu
“aucune intention véri-

table” d'accorder des
services en français aux
Franco-Ontariens.

 

 

PLUS QUE JAMAIS DE PENSER
ALAHONDA CIVIC.

raiment étonnant, le
nombre de nouvelles

voitures qui surgissent

chaque année.

Et cette annéenefait

pas exception. On assiste à

une véritable explosion des

petites voitures.

C’est étonnant, mais c’est
drôlement mêlant aussi

pour celui oi
celle qui es

en quéte
d’une voi-

ture neuve,
Pour évit

toute cette co
fusion,il suffit
pourtant d'étudier
toutes les caracté-

ristiques que l’on nous
vante tant.

Ainsi, tout le mondedit

 

Et, cette année, la Civie

1981 est meilleure que

jamais. Les endroits les plus

susceptibles de s’écailler
sont protégés par une pein-
ture souple qui contribue

à faire rebondir les cailloux.

Toutes les Givie Hatehback,
saufla plus économique,

sont doréna-

vant équipées de

garde-boue
afin de réduire
davantage

l’écaillage et le

bruit dela

route; de pneus
à carcasse radia-

le; et d’une télécommande
de déclenchement du hayon

voiture populaire à adopter en équipementstandard.
la formetrapézoïdale pour La moquette,les glaces
obtenir le plus de spaciosité teintéesetles sièges entière-

l'aspect technique et on

escamotele clinquant.

Encore une fois, Honda n’a

jamais accordé d'’impor-
tance à autre chose qu'àla

qualité et a l'innovation

technique.
Mais Honda nes'arrête

pas là. La HondaCivicfut
pratiquement la premiere
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DEFILE DE

MODE SEARSSears
   

Samedi, le 15 novembre

à 12h45.

Vêtements d'intérieur et d'extérieur
enfants, fillettes et garçons.

pour

ATTRIBUTIONS DE TROIS CERTIFICATS-
CADEAUXDE $50 chacun, AUX PERSONNES
PRESENTES.

Plus 1 garde-robe ‘’Winnie-the-Pooh”, valeur
de $75.00.

Gagnants des certificats-cadeaux du défilé de
mode du vendredi, 31 octobre ’80:

Mme Jeannot Bélanger

MmeClaire Tremblay

M. Langis Lapointe

Chacunede ces personnes se mérite un certifi-

cat-cadeau SEARS D'UN MONTANTDE $50.   5

intérieure dans le moins mentinclinables sont stan-

d’'encombrement extérieur dard sur tous les modèles.
[La Honda Civic n'a pas Tout commel'essuie-glace/

le roulement d’unepetite lave-glace de lunettearrière.
voitureet c'est grâce, entre Et les prix commencent au
autres, à sa suspension indé- prix incroyable de $1945*

pendante aux quatre roues. Si vous êtes tout mêlé,
C’est grâce aussi à sa cette année, écoutez ce que

direction à crémaillère, à ses disent nos concurrents.

freins à disque ees re Apeu prèstout ce
et à son À AN, qu’ils disent

moteurà poète.pointe dans

que la traction avantest

quelque chose dont aucune

petite voiture ne devrait se

passer. Nous ne saurions
être plus d'accord. Car, dès
ses débuts, la Honda Civic
fut une traction avant.

Ondit aussi queles voi-

tures de l'avenir seront
avares de carburant, légères
et peu encombrantes.Voilà
exactement l’orientation

     

 

  
  

 

    

  

qua prise la Honda Civicil simple % la même

v a pres de huit ans déja. arbre Wee direction: la

Autre chose encore acames # direction de

cette année: on insiste sur  entête. = la HondaCivic.

 

LAHONDACIVIC1981.
C'EST PLUS QUE BIEN PENSE.

Sar peort ies Lau < prosaigales Timm teabaton ot bes dos de pe para parte concessionnaire Ce dermer est libre de vendre noms cher
  

*Prax de sa llonda Cini [RE Troe pots saggere parle fabeacaot Tone comproend pas

 

Léo Automobile Ltée

833, ave Alma Chicoutimi, Québec - G7H 4E7
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La CECO survivra

| Marc-André Bédard

QUEBEC (PC) — La Commission d’enquête
sur le crime organisé (CECO), issue de la
Commission de police du Québec, continuera
d'exister après le 30 novembre, a assuré hier le
ministre de la Justice, Marc-André Bédard.

Répondant, hier, à l'Assemblée nationale,
au député unioniste de Nicolet-Yamaska, M.
Serge Fontaine, le ministre a précisé que la
CECO va continuer son travail sur la base de
dossiers spécifiques “où la preuve est très
claire et où l’enquête policière ne peut donner
de résultats”.

La CECO complétera le 30 novembre son

mandat sur un aspect particulier de fraudes
commises dans la région de Québecet remettra

son rapport au ministre de la Justice sans avoir
tenu au préalable des auditions publiques.

Pétition des

conservateurs

L'aile québécoise du Parti conservateur du
Canada a donné son appui à la pétition du Mou-
vement Solidarité-Québec contre le rapatrie-
ment unilatéral de la constitution canadienne.

Le Parti conservateur soutient que la réso-
lution du premier ministre Trudeau nie l’esprit
fondamental du fédéralisme canadien qui im-
pose le respect des deux ordres de gouverne-
ment.

Un comité d'action du parti se réunira ce soir
pour définir les moyens d'actions que pren-
dront les conservateurs québécois contre le ra-
patriement unilatéral.

Le chef du parti, Joe Clark, a déjà signé la
pétition lancée à l’initiative du Regroupement
pourles droits du Québec.

Procès de
l'agent Lessard

Quatre des témoins, entendus hier au
procès de l'agent Robert Lessard, de la Sûreté
du Québec, accusé d'homicide involontaire en
rapport avec la mort de l’'Amérindien David
Cross, ont été unanimes à dire que la victime
avait bel et bien attaqué,à l'aide d'un bâton, la
voiture de patrouille dans laquelle l'accusé
prenait place en compagnie de l'agent Ouel-
lette.

L'incident s’est produit le 20 octobre de l’an
dernier, dans la réserve indienne de Caughna-
waga. Le jury. présidé par le juge Jean-Paul
Bergeron, a également entendu les témoi-
gnages de Geraldine Webb et de Michael Goo-
dleaf, qui ont corroboré la version de deux
autres témoins, quant à l'arrestation du frère
de David, Matthew Cross, et du fait que la vic-
time s'est présentée avec un bâton et que trois
coups de feu ont retenti par la suite.

Congrès des
journalistes

Le congrès de la Fédération profession-
nelle desjournalistes du Québec du cinq au sept
décembre à Québec marquera les 12 ans de
l’organisme.

Sous le thème ‘Journalisme 80... qui nous
dit quoi faire”, le congrès accueillera le premier
ministre René Lévesque, commeinvité d’hon-
neur au diner d'ouverture au Château Fronte-
nac. Ce sera la première fois qu'un chef de gou-
vernement québécois inaugure un congrès de la
fédération.

Egalement pour la première fois, l’ouver-
ture du congrèsde la FPJQ sera marquée parla
remise du prix Oliver-Asselin de la Société
Saint-Jean-Baptiste de Montréal.

Aucours du congrès, de nombreux ateliers

de travail porteront sur divers aspects de la
couverture quotidienne de l’actualité: sports,
relations detravail, arts et spectacles, informa-
tions nationales et internationales et justice.

Commando du Pif

QUEBEC (PC) — La cause de cinq profes-
seurs du Cégep Limoilou accusés de possession
illégaled’explosifs a été reportée au 26 janvier,
hier, par le juge Gilles LaHaye, de la Cour des
sessions de la paix, division des poursuites
sommaires.

Le tribunala pris cette décision parce que
l'appel logé par un autre professeur, déjà re-
connu coupable, est toujours pendant devantla
Cour supérieure.

Le professeur Normand Gagnon a été
condamné à une amendede $300, plus des frais
de $873, mais il en a appelé du verdict de culpa-
bilité rendu contre lui le 19 novembre 1979 et
réclamé la tenue d’un nouveau procès.

Les accusations portées contre ces profes-
seurs font suite à une expérience intitulée
“Commando du Pif* qui a eu cours au Cégep
Limoilou entre le 7 et le 16 novembre 1977.

Le ministère public leur reproche d'avoir
eu des explosifs en leur possession sans détenir 
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Le “trou” de $500 millions

Une accumulation de dettes non payees
QUEBEC (PC) — Des

son arrivée au ministère
des Finances, en 1976, M.
Parizeau a constaté
l'existence de “trous”
dans les budgets établis
par son prédécesseur
pour certains minis-
tères.

Dès ce moment, il a
constatél'existence d'un
déficit bancaire inatten-
du dansle budget des hô-
pitaux, a révélé hier le
ministre des Finances
Jacques Parizeau a l'As-
semblée Nationale, en
répondant aux questions

de l'opposition.
Il ne lui a pas fallu

longtemps pour s’aper-
cevoir qu’il existait dans
la machinerie g verne-
mentale la possibilité
d'accumuler des déficits
dans les banques. Le
présent gouvernement a

Non au projet Trudeau
QUEBEC (PC) — ‘Accepter un rapa-

triement unilatéral de la constitution
par Ottawa équivaudrait à subordon-
ner les gouvernements provinciaux à

la volonté du gouvernement fédéral”.

C'est pourquoi l'Union nationale
appuiera la démarche du gouverne-
ment québécois qui s'oppose, par une
motion présentée à l'Assemblée na-
tionale, au rapatriement unilatéral de
la Constitution.

Dans une intervention mercredi en
Chambre, le chef de l'Union natio-
nale, le député de Gaspé, M. Michel
Lemoignan, a expliqué que la démar-
che de M. Trudeau avait poureffet de
‘“vicier le fondement mémedu fédéra-
lisme canadien”.

“La voie sera toute grande ouverte
pour le début d’une ère de centralisa-
tion de pouvoirs entre les mains du
gouvernement fédéral sur une base
permanente. grâce à un mécanisme
d’'amendement constitutionnel qu'il
est le seul à contrôler et dont il fixe les
règles de fonctionnement”. a dit M.
Lemoignan.

Selon le député de Gaspé. on ne

— Lemoignan
peut accepter que la démarchede M.
Trudeau soit entreprise sans le
consentement explicite du gouverne-
ment québécois.

Unanimité

De plus, M. Lemoignan a soutenu
que la position du Québec n'aura vrai-
ment toute sa force quesi l'Assemblée
nationale est unanime dans ce do-
maine.

“Si nous réussissions à franchir les
murs de la partisanerie tradition-
nelle, il sera plus facile de convaincre
nos concitoyens non seulement de

l'urgence de la situation. mais aussi
de susciter une opposition vraiment
panquebécoise qui prendra forcé-
ment une allure irréversible”. a af-
firme M. Lemoignan.

Le député de Gaspé a suggéré la
création d'un comité de parlemen-
taires de l'Assemblée nationale qui
pourrait parcourir le Québec pour ex-
pliquer la position unanime de la
Chambre face à ce qu'il a appelé ‘la
démarche unilatérale du gouverne-
ment fédéral”.

immédiatement établi
un plan de redressement
des budgets des hôpi-
taux afin que ces institu-
tions entrent dans leurs
budgets.

Il a pris connaissance
peu après d'un trou de
près de $485 millions
dans le budget de l'Edu-
cation préparé par son
prédécesseur au minis-
tère des Finances.

Ce trou était le résul-
tat des mêmes causes
que celui de $500 mil-
lions qu'on connait ac-
tuellement, c’est-à-dire,
l'accumulation d'arre-
rages dans les banques
par les commissions sco- -
laires.

Le trou de $500 mil-
lions dans le budget de
l'Éducation n'est donc
pas un fait unique. a dit
M. Parizeau en souli-
gnant que les hôpitaux
comme les commissions
scolaires avaient main-
tenant des budgets
fermés et qu'il avait la
certitude que la situa-
tion ne pouvait se repro-
duire.

Nous avons mis ordre

dans les finances publi-
ques. mais cela ne peut
pas se faire du jour au
lendemain, a dit le mi-
nistre.

Il a refusé la tenue

d'une enquête par la

 
Jacques Parizeau

Commission des comptes
publics sur l'administr=-
tion du Conseil aa [ré
sor. comme le reclamait
le député libéral de
Marguerite-Bourgeoys

Fernand Lalonde.
M. Lalonde a souligne

que le Vérificateur géné-
ral. dans son rapport sur
le “trou de $500 mil-
lions’. avait noté qu'il
n'avait pas le mandat
d'enquêter sur le fonc-

tionnement du Conseil
du Trésorni sur la façon

d'établir les crédits du

ministere de l'Educa-
tion.

Pourquoi ne pas avoir
uonne au vérificateur gé-
né-al le mandat d’enqué-
ter aussi là-dessus? a de-
mandé M. Lalonde, qui a
affirme que le ministre
s'arrangeait pour que

l'enquête s'arrète à la
porte de son jardin.

M. Parizeau a rétorqué

qu'une enquête ne porte
pas sur des choses

connues mais sur des
choses qu'on ne connait
pas.

 

 

Novembre

 

Paul-Gaston Tremblay
Président d'honneur
de la campagne

549-6650

RECRUTEUR

Roger Meunier
543-3369

RECRUTEUR

François Tremblay
549-6296

RECRUTEUR

 

Pierre Tremblay
549-6471

RECRUTEUR

Bruno Simard
843-5252 _/

RECRUTEUR

Paul Bergeron

RECRUTEUR

 

Marcel Villeneuve

RECRUTEUR

  
Rosaire Tremblay

RECRUTEUR

 

André Fortin

NN CHAMBRE de
COMMERCE de
CHICOUTIMI

 

Gabrielle Grimard
Présidente

du comité de recrutement

549-0744

RECRUTEUR

 

Roger Hudon
545-4474 549-2576

RECRUTEUR

Jullen Lemieux

549-8240 545-2653

RECRUTEUR

  

Jean Latlamme
549-3473 549-2255

RECRUTEUR

Rodrigue Bégin
543-1581549-7630

le mois du recrutement
Deviens membre de la

 

 

Homme d'affaires
Professionnel - Commerçant
Participe au développement

économiqueet social

de Chicoutimi

en devenant membre de

la Chambre de commerce

de Chicoutimi

Objectif: 1980-81

600 membres
CONTACTE UN DES MEMBRES

DU COMITE POUR DEVENIR MEMBRE.
 

RECRUTEUR

Jean-Yves

Laforest
549-4574

RECRUTEUR

 

Eddy Lalancette
543-3357

RECRUTEUR

 

Jean-Claude
Lévesque
543-1511

RECRUTEUR

 

Jacques Chevalier
549-0070

RECRUTEUR

  
AA
Mme Renée-G.

Simard

545-6657

RECRUTEUR

 

Bertrand Potvin
549-8223 545-2721

Sois
vigilant
Fais partie de la

CHAMBRE de

COMMERCE de

CHICOUTIMI

Il y va de

ton intérêt.

A Chicoutimi
novembre
c'est le mois de la
Chambre de Commerce

Ta devise pour novembre

“MOI JE SUIS MEMBRE".

  

 
RECRUTEUR

Yves Blais
549-6656

RECRUTEUR

Ronald Tremblay

 

   



Signature de la pétitioncanada en bref
2

Masse songe à briguer

la présidence du PC national

 

 

fournir des ex
OTTAWA (PC) — Le

député libéral de Chi-

HALIFAX (PC) — M. Marcel Masse, qui a
connu la défaite à deux reprises au Québet à
titre de candidat progressiste-conservateur,
songe sérieusementà briguerla présidençs du
Parti conservateur national.

ment federal ne rapatrie
ni n'amende la constitu-

; . ve ; coutimi, M. Marcel tion sans le consente-Il a toutefois précisé qu'il ne se présentiiba Dionne. a somme hier le ment du Quebec.

chef de l'Opposition M. Dionnes'en est pris
d'expliquer pourquoi il
a signé la petition que
fait circuler actuelle-

au chefconservateurà la
Chambre des communes
peu avant le début de la
période des questions en
lui rappelant qu'il avait
signé une pétition mise
en circulation “par le

ment le mouvementSoli-

darité-Québec qui de-
mande que le gouverne-

Dionne sommeClark de

  

          

plications
dement ainsi que d'une
charte des libertes fon-
damentales et des droits
linguistiques

parti separatiste”

Lors de son passage à
Chicoutimi, M. Clark a
appose sa signature sur
cette pétition. Il avait
alors rappele la position
constitutionnelle de son
parti qui s'oppose au ra-
patriement unilateral de
la constitution double
d'une formule d'amen-

Le premier ministre
du Quebec, M. Rene Lé-
vesque, a felicite le chef
de l'Opposition pourson
geste et s'est dit surpris

de voir qu'un politicien
de l'Ouest montait à la

 

 

Par Andre Préfontaine

OTTAWA (PC) — Le premier mi-

nistre du Canada. M. Pierre Trudeau.
a ouvert la porte hier à la radio-
télédiffusion ainsi qu'à la prolonga-
tion des travaux du comite mixte sur

la constitution qui entreprenait hier
sa deuxième semaine d'audiences.

Marcel Masse

pas au congrès général du parti, à Ottawa en
février, si M. Robert Coates exprimele désir de
se maintenir à la présidence ou si le parti ne
semble pas prêt à nommer un francophoneà ce
poste.

M. Masse, ex-ministre québécois sous l'U-
nion nationale, a expliqué qu'il serait suici-
daire pourles Tories québécois de se présenter
et d’être défaits.

Il a toutefois affirmé que des conservateurs
de toutes les provincesl’ont invité à réclamer la
présidence du parti.

M. Trudeau a laissé entendre au
cours de la période des questions,
qu'il pourrait ‘se montrer flexible”
sur ces deux sujets. Le premier mi-
nistre répondait au chef de l’Opposi-
tion, M. Joe Clark, ainsi qu'au chefdu
Nouveau parti démocratique, M. Ed

Augmentation des Broadbent.
Ainsi, a révélé le premier mi-

nistre. le leader en Chambre du gou-
vernement et président du Conseil
privé. M. Yvon Pinard, entreprendra
des négociations avec ses homo-
logues du Parti conservateur et du
NPD en vue de conclure une entente
sur la radio-télédiffusion des debats
du comité. Le caucus des députés li-
béraux. a noté M. Trudeau, a donné
son accord hier matin à la diffusion
des travaux du comité ‘‘si des garan-
ties et un encadrement adéquats s’a-
véraient possibles”.

sans- emploi

au Canada

OTTAWA (PC) — L’augmentation de chô-
meurs de moins de 25 ans a fait s’élever en
octobre, pour la première fois depuis sept mois,
le nombrede personnes sans emploi au Canada.

Aux Communes, les députés de l’Opposi-
tion ont aussitôt réclamé du gouvernementqu’il
prenne les mesures nécessaires pour venir en
aide aux jeunes.

Les chiffres de Statistique Canada mon-
trent qu’il y avait 2,000 chômeurs de plus en
octobre que le mois précédent, où ils étaient
757,000.

Le taux désaisonnalisé de chômage est
passé de 7.5 pourcent qu’il était en septembre à
‘7.6 pourcent en octobre. Il y a un an, ce taux
s’élevait à 7.4 pour cent.

Selon le gouvernement,la situation va em-
pirer avant de s’améliorer. Le taux de chômage,
a-t-il prédit, va atteindre 8.7 pour cent en 1981.

M. Lloyd Axworthy, ministre de l’Emploi,

a répondu aux Communesque 230,000 emplois
ont été créés l’an dernier.

Le Parti libéral. a rappelé M. Tru-
deau à M. Clark, a été le premier à
proposer la télédiffusion des tra-
vaux de la Chambre des communes
“malgré la position des partis d'op-
position qui se trainaient les pieds

Légère augmentation

des arrêts de travail

Radio-télédiffusion et AANB

Trudeau se montre

quelque peu flexible
sur ce sujet”. D'ailleurs, a-t-il sou
ligné. les conservateurs avaient

alors pose plusieurs conditions et ce-
ci explique pourquoi le gouverne-
ment tient à négocier une entente
avant de donner son aval à l’intro-
duction des camerasde telévision et
des micros de la radio dans la salle
de delibérations du comite constitu
tionnel.

Ceci a incite le president du

Conseil privé. M. Pinard, alors qu'il
repondait à M. Broadbent. à preciser
“que le préjugé favorable du gouver-
nement” ne devait pas être inter-
prété comme uneacceptation que la

télédiffusion pourrait retarder les
audiences ainsi que la remise du
rapport du comité. qui se voit assu
jetti à la date limite du 9 décembre

Flexibilité

Toutefois, sur ce même sujet. le

premier ministre Trudeau. rappe-

lant ses rencontres avec MM Clarket

Broadbent. en octobre au sujet de
son projet constitutionnel. a fait re-
marquer que ‘nous nous sommes
montres flexibles à ce momentet le
leader du gouvernement se montre-

ra flexible encore aujourd'hui

Néanmoins, le premier ministre a
conditionné cette flexibilité à un
engagement des partis d'opposition

de ne pas prolonger inutilement le
débat aux Communes lors du débat
sur le rapport du comité.

defense des droits du
Quebec. Le depute
conservateur deJoliette.
M. Roch LaSalle. a aussi
signe cette petition.
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Service de 4 pièces: théière, cafetière,

pot à crème et sucrier.
Prix courant $325 EN SOLDE, $243.75

AUSSI, plateau de 20",
prix courant $225 EN SOLDE, $168.75

et pot a eau chaude,

prix courant $112.50 EN SOLDE, $84.35
Tous ces articles sont en plaqué argent Primrose de bonne qualité,

au décor melon très apprécié.

PLACE DU ROYAUME — TEL: 549-5595

  

Faitescarrière
CNR et CP:

la rivalité persiste

TORONTO (PC) — Un groupede travail du

OTTAWA (PC) — Les
jours de travail perdus
en raison de grèves ou de
lock-outse sont chiffré à
835,450 en juin, en
augmentation sur le

Pour le premier se-

mestre de 1980, 0.36 pour
cent des heures de tra-
vail ont été perdues par
comparaison a 0.35 pour
cent pour la méme pé-

 

gouvernement ontarien a signalé, mercredi,
que la rivalité entre le CNR et CP Rail imposait
souvent un inutile fardeau aux expéditeurs.

Dans un rapport préliminaire, le groupe di-
rigé par le député conservateur Margaret Scri-
vener a fait remarquer, par exemple, qu’il y
aurait 100 milles de moins entre Toronto et
Vancouver, s’il était possible d'utiliser les
voies ferrées du CNR pourune partie du trajet
et celles de CP Rail pour l’autre. Mais les deux
compagnies refusent absolument de se servir
des voies ferrées de l’autre, de sorte que les
expéditeurs doivent payer plus cher.

Deplus, selon le groupe de travail, les deux
compagnies s'entendent pourfixerles prix, dé-
jouant la concurrence qui les ferait normale-
ment baisser.

OL

OSMO

Le groupe dynamique

a
4

‘C’est l'enseigne du salon de
beauté-bronzage d'esthétique et d'électrolyse.

OUVERTURE, LUNDI, LE 17 NOVEMBRE A 9H00.

Nu VOTRE BEAUTE — NOTRE souci7

4

riode l'année précé-
dente.

mois précédent, a indi-
qué mercredi Travail Ca-
nada.

Dans le secteur public
fédéral.ilyaeu38 arrêts
de travail au premier se-

juin se situaient à 0.41 mestre de 1980. ce qui a

pour cent du total des touché 13.010 employés
heures travaillées. par qui ont ainsi perdu

comparaison à 0.26 pour 483.750 jours de travail.
cent ou 510,990 jours en
mai.

Les heures perdues en

Ces chiffres représen-
tent 12 pour cent de tout

Ces chiffres sont infé- le temps perdu, par

rieurs aux données pour comparaison àtrois pour
juin 1979, alors que 0.44 cent pour la même pé-
pour cent des heurestra- riode l'année précé-
vaillées ont été perdues. dente.

  
 

 

 

 

“Le soleil toute l'année a votre portée”

 

  

 

DU NOUVEAU: cosmétiques
et produits de soins naturels

Derma-Bronze
CHICOUTIM! INC

 

  
  
 

danslaGRC
La GRC vous offre une occasion unique

de faire une carrière dont vous pourrezêtre fier,
dans le domaine del'application de la loi.
Si vous répondez aux conditions ci-dessousetsi
un salaire de départ de $18 430 vousintéresse,
vous pourriez voustailler un avenir de choix
au sein de la GRC. Vous devez. à cette fin:
— être citoyen canadien
— avoir terminé vos études secondaires

ou l'équivalent
— posséder un permis de conduire valide
— avoir une conduite exemplaire

et être en bonne santé
— posséder une connaissance pratique

du français ou de l'anglais
— être âgé d'au moins 18 ans.
Pourles candidats qui répondent
aux conditions essentielles d'admissibilité,
la connaissance de la deuxième langue
officielle constituera un atout précieux
sur le plan des perspectives
d'embauche et des possibilités
de carrière.

Une fois accepté, vous
recevrez une formation intensive Pead
dans tousles aspects du travail
policier: droit, enquétes,
premiers soins et relations
communautaires.
C'est une possibilité
d'avenir à ne pas manquer.
Pour de plus amples
renseignements sur
la façon de vousjoindre
à la GRC, remplissez
le coupon ci-dessous
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A 12 — LE QUOTIDIEN, jeudi 13 nevembre 1980

horaire  & caver-T
(6) CJPM-TV (8) Radio-Québec(11) CFCF-TV

(5) CBJET-TV (7) WEZF-TV (9) TVFQ (12) CKRS-TV arts et spectacles
 

  

 

 

10h00
CKRS - CIBR — Passe-PantouT.

CFCF — THE MEW ED ALLEN SNOW.

WEZF — THE EDGE OF MIGHT.

CBJEY — uAPPY BAYS. "HARDWARE
JUNGLE’. — Parce qu'il doit s'occuper de la
quincaillerie de son pére, Richie ne peut

assister à un Spectacle de rock. REPRISE.

CFCF — Famity FEUS.

serie. Réalisation de métier. Excellente
composition de S Stallone, également au-
teur du scénario. - À

R.-Q. — ECOUTE DONC QUAND ITE PARLE
“Les 15-18 ans”

 
 

Jean Lapointe présente
lonts ra RE

ono. crtma womenee CE que les gens attendent
CKRS - CIBR — MAGAZINE-EXPRESS

CBJET — mR. DRESSUP

CFCF — THE COMMUNITY

TVFQ — mioi PREMIERE.

WEZF — BEWITCHED.

11h00
CJPM — FANFAN DEDE

CKRS — AVANT-MIDI

CBJET — SESAME STREET

CFCF — LOOKING GOOD, FEELING FINE

CIBR — AU FIL DE LA SEMAINE.

TVFQ — DES CHIFFRES ET DES LETTRES

WEZF — THE LOVE BOAT

11h30
CIPM _ LES SATELLIPOPETTES

CFCF — ROCKER ROBIN HOOD

CKRS — CINEMA DE 17 NEWRES. "GATOR"
(5) E.-U 1976. Drame policier réalisé et
interprété par Burt Reynolds avec Lauren
Hutton et Jack Weston. — Un agent fédéral

sollicite l'aide d'un prisonnier pour faire in-

criminer un chef de bande. — Scénario man-
quant de consistance et de rigueur. Scènes
surdéveloppées. Un certain humour.

CBJET — IUNG OF KENSINGTON. “THE TEA-
CHER". - Jaloux du professeur de danse de

Cathy, Larry veut donner une leçon à cette
dernière et va suivre des cours de violoncelle
avec une tres johe femmes REPRISE.

CFCF — THE PRICE IS RIGHT.

CIBR — LES PIERRAFEU. ‘La myopie de
Fred" avec les voix de Paut Berval, Monique

Miller, Claude Michaud et Denise Proulx.
Fred, croyant souffrir de troubles visuels,
consulte un optométriste REPRISE.

TVFQ — à QUOI JOUE-T-ON EN FRANCE?

17h30
CBJET— ALL IW THE FAMILY. “THE BUNKER

AND INFLATION". Derniere de quatre par-

Dawber et Vidal Peterson. — Quand il
constate a quel point Mork a change, Orson

envoie un autre habitant d'Ork sur la Terre
pour lui rappeler ses origines.

20h30
CBJET — FLAPPERS.THE SEANCE”’, avec

Susan Roman, Robert Lalonde, Andrée Cou-
sineau, Amelia Hall et Grant Cowan. - Ma
décide de découvrir l'identité d'une femme
dont elle a trouvé la photo et qui lui res-

semble trait pour trait.

R.-Q. — ALL YOU NEED IS LOYE ‘L'histoire
de la musique‘

21h00
CBJET - WEZF — BARNEY MILLERAvec Hal

Linden, Max Gail et Steeve Landesberg

TVFQ — L'EVENEMENT

21h30
CJPM — MICHEL JASMIN.

CBJET — ARCHIE BUNKER'S PLACE. Avec Car-
- roll O'Connor, Martin Balsam et Danietle Bri-    

 

Chansons, sketches, blagues se
suivent simplement. coulent
comme l'eau dans le ruisseau
que vous préférez. C’est comme
ça! Faut dire que Jean Lapointe
donne exactement ce à quoi on
peut s'attendre. Je m'attendais à
un spectacle du genre et j'ai reçu
exactement ce que j'attendais.
Un spectacle sans surprise, sans

trouvaille.

Un spectacle en deux volets.
D'un côté, les chansons et de
l'autre, la comédie. Du côté des
chansons. Lapointe puise à
même l'actualité, la vie de tous
les jours pour écrire des chan-
sons et c'est peut-être ce qui fait
son succès. Un bébé qui est
tanné de se faire faire des “‘guili.

faible avec Gilbert Becaud et
Fernand Gignac.

Lapointe nous fait passer d'a-

gréables moments méme si sous
le rire, les blagues. il donne le

sentiment un peu étrange d'être

angoissé. Tout au long du spec-

tale, il sent le besoin de mettre
les choses en place. J'ai 44 ans,je
trouve ça bien. j'aime mon mé-
tier. je m'aime. je suis bien dans
ma peau. Ce sont là des phrases
qui reviennent souvent dans la
bouche de Lapointe. On le sent
fragile. insécure, angoisse par
moments. De toute façon. s’il
continue de répéter qu'il est
heureux, qu'il est bien dans sa
peau,il va finir par l'être, c'est
certain.CIBR — wickie. ties avec James Cromwell Archie est tou- sebois al : . >

; Jours en grève et | accepte mal le fait qu’E- ) guili”, un clin d’oeil aux valiums qe:
TVFQ — AUJOURD'HUI MADAME. dith travaille mêmes'ils ont désespérement R.-Q.— CHACUN SON TOUR ‘Unepiste pour i et c'est comme ca. Des textes Un excellent comedien

12h00 besoin d'argent. REPRISE. le plein aur” RN Cd d'une étrange banalité, en que Lapointe. un artiste complet
? A, Suna fe tneCIPM — MIDI NOUVELLES.

CKRS - CJBR — LE TELEJOURNAL

CJBR — Du NEUF AU 200.

WEZF — FIRST NEWS.

WEZF — ITS À LIVING. Avec Ann Jilhan,
Barrie Youngfellow et Gal Edwards “Un autre petit coup pour se

donner du courage. Jean La-

langue populaire qui nous mon-
trent nos travers, nos bebittes.
Ses chansons fontrire, mais l’a-

qui donne un spectacle sans sur-
prise. souvent plein de cliches.
C’est bien fait mais on ressent

CBJET — suLLivans. 17h45 22h00 ES . mour prend souvent le dessus. l'étrange impression d'avoir dé-
CFCF _ THE FLINTSTONES TVFQ — LA PREUVE PAR TREIZE. pointe imitantun chanteurmexi- Ce sont là ses meilleurstextes. jà vu toutça, que c'est une répéti-

CKRS - CIBR — LE TRAVAIL À LA CHAINE. cain qui n’arrivera jamais à la tion à laquelle nous assistons.
WEZF — FAMILY FEUD. 18h00 Anim. Yoland Guérard et Denis Bergeron “chanter sa chanson.” ge

12h05 CIPM — stuio 6 oe Soy Bouchet. franceNadeau. Fran (Photo: Karl Tremblay) La comédie “Pourle fun'’; spectacle de Jean
Çoise Lemieux e aston eureux : : A . : ;

-
2... Lapointe à l'Auditorium Dufour de

CKRS - CJBR — mip! Pus. CBJET THE CITY AT SIX. CBJET _ QUEBEC REPORT Anim Bob ar Yvon Paré Et sans comédie, l'humour, ce Chicoutimi.les 11,12et 13 novembre.

12h15 CFCF — PULSE. McKeown p serait la déception. Les gens en
. _ . À veulent. Jean Lapointe répondCIPM — Où COQ À L'ANE CIBR — cE SOR. À Q.— ROBERT GARRY RACONTE. “Ses nom- CHICOUTIMI —Ilyavait foule bien En première partie a

12h26 TVFQ — MID! PREMIERE. ra. ® : mard soir a I'Auditorium Du- chanteur mexicain qui devient
BJET — COMMUNITY ANNOUNCEMENTS — LES HOMMES DE ROSE. "L'homme our de Chicoutimi pour voir et de plus en plus ivre. Un cliché

¢ 12h30 WEZF — ABC WORLD NEWS TONIGHT. du malheur’ Jean cherche en vain entendre Jean Lapointe. A peine ai! Le ateur triste ui
18h30 l'argent nécessaire à la caution d'Albert uelques sièges abandonnés q : : q

que'q g 5. passe son temps a chercher sonCBJET — THE BOB MCLEAN SHOW

CFCF — DEFINITION

CIPM — CHiPs. "EXPLOSIF DANGE-
REUX" avec Erik Estrada, Larry Wilcox, Ro-
bert Pine, Ike Eisenmann et Steve Oliver. --

WEZF — 20/20. Anim Hugh Downs. Avec
Geraldo Rivera, David Marash, Sylvia Chase

et Thomas Hoving. Les absents, les absentes? Des

admirateurs et des admiratrices

micro, une entrée et il s’allonge

de tout son long. Un cliché en-
core une fois. Les numérosTVFQ — COLLAROSHOW Un adolescent blesse un automobiliste lors- 22h29 [ el | re ur ¢

WEZF i qu'il pratique son tir sur les panneaux de qui se sont brisés une cheville ou d'imitations? Lapointe y révèle
— RYAN'S HOPE. signalisation de l'autoroute CJPM — LA QUOTIDIENNE une jambefaut croire parce que ses sources musicales et il nous

13h00 R.-Q. — LA MONTAGNE DE FEU. “Double 22h30 tous les sièges auraient été oc- présente Al Jonson, Louis Ams-
CIPM —CINE JEUDI "DROLE DE SOLI-

TUDE” E.-U 1971 Comedie dramatique

de J Taylor avec Hal Holbrook, Barbara

Rush et Harvey Korman

CFCF — THE ALAN THICKE SHOWInv Tony
Moresworth, Richard Hatch, Freddy Fender
et Barbara Hamilton

R.-0. - LAMONTAGNE DE FEU. "Miss Prim”

WEZF -- ALL MY CHILDREN

13h30
CKRS - CIBR — FEMME D'AUJOURD'HUI

Arum. Lise Garneau et Rache! Verdon.

CBJET — WICKS. Wicks visite une maison
de prostitution au Nevada et il s'entretient

avec le comédien Rodney Hull a Londres

R.-Q. — L'OPERA SAUVAGE. “Voyage a
Java”

trouble”

TVFQ — DES CHIFFRES ET DES LETTRES.

WEZF — ALL IN THE FAMILY. “MIKE FACES
LIFE” avec George Furth et Diane Shalet.
Mike et Gloria sont en colére lorsqu'ils ap-

prennent que cette dernière a été congédiée
parce qu'elle était enceinte. REPRISE

19h00
CBJET — BARNEY MILLER. “FIRE 77"

Pendant que Barney et Wojo combattent un

incendie, un voleur fait du tapage pour sortir

de sa cellule et un jeune couple espère

concrétiser le pacte de suicide qu'il a
conclu. REPRISE

CFCF — M*A*S*H. "38 ACROSS”
Frank reçoit un nouveau jeu par le courrier.

mais il ne veut pas le prêter à Hawkeye et à

BJ

CJPM — LES NOUVELLES TVA.

CKRS - CIBR — LE TELEJOURNAL.

CFCF — WavERLY WONDERS. ‘Mock mar-
rage” A Waverly, Alan organise un simu-
lacre de mariage mais son manque de succes

danssa vie privéelui fait regretter son geste

Pour l'aider, Joe offre ses élèves commepar-

ticipants

23h00
CJPM — sPonts.

CBJET - CFCF — News.

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR

WEZF — HOGAN'S HEROES. "HOGAN GOES
HOLLYWOOD" Klink veut qu'un prison-
nter de guerre joue dans un fim de pro-

pagande pour les Allemands. REPRISE

23h1013h40 CJBR — JAMAIS DEUX SANS TOI "LA VIE EN
ROSE" Texte de G. Fournier avec Angele CKRS - CJBR — WOUVELLES OU SPORT

TVFQ — LE GRAND DEBAT Coutu, Jean Besré, Marto Verdon, Yvette 53h40
14h00 Thuot et Candice Greene. La mère de _

BJET Francine fréquente Serge Desmarais. RE- CRS CIBR — NOUVELLES OU SPORT.
CBJET — TODAY FROM THE PRAIRIES. PRISE 23h15

CFCF — ANOTHER WORLD. R.-Q. — L'OPERA SAUVAGE. ‘Le chemin vers CJPM — LA COULEUR OU TEMPS.
WEZF — ONE LIFE TO LIVE. la mer. 23h20

14h30 TVFO—AUJOURD'HUIMADAMELESRE. CKRS - CJBR — TELEX ARTS.
CJPM — JANETTE VEUT SAYOIR... Des détenus NOUS" 23h25

parlent de l'importance d'avoir des contacts

avec l'extérieur

CKRS - CJBR — CINEMA. "RANDAM A
AMSTERDAM". Esp. 1968. Comedie poli
cière de J. A. de la Loma avec Thomas Hun-
ter, Gila Von Weitershausen et Erika Blanc

R.-0. — DROIT DE PAROLE ‘Forum avec le
public”

WEZF — BONANZA. “ELEGY FOR A
HANGMAN”' avec Keir Dullea et Otto Kruger

Adam fait des recherches dans les dos-
siers d’un procès criminel afin de determiner

si un homme, pendu pour meurtre quelques

annéesplustôt, était vraiment coupable.RE-
PRISE.

19h30

CIPM — CINEMA. LA TEMPETE" (4) lt
1958. Aventures d'A Lattuada avec Silvana
Mangano, Van Heflin et Viveca Lindfors.
Au temps de la grande Catherine de Russie.
un jeune officier est accusé de trahison.

Adaptation spectaculaire d'un roman de

Gogol. Bonne technique. Excellents inter-

prètes.

TVFQ — ACTUALITES REGIONALES. L'OUEST14h45 CJPM — CINE-JEUDI. "LE MOUTON EN- DE LA FRANCE”
TVFQ — LES HOMMES DE ROSE. RAGE" (4) Fr. 1973. Comédie de moeurs de

M. Deville avec Jean-Louis Trintignant,
15h00 Jean-Pierre Cassel et Romy Schneider 23h27

CBJET — THE EDGE OF NIGHT. Sur les conseils d'un armromancier, un em- CBJET -— THE CITY TONIENT.
ployé de banquetimide gagne la confiance

CFCF — Texas. d'un riche financier et fait des conquêtes 23h30
féminines. — Critique de moeurs jointe à la CKRS — VIETNAM -— LA GUERRE DES 10000

WEZF — GENERAL HOSPITAL. description psychologique. Mise en scènede JOURS. “La France au Vietnam” Narr Marc
5 15h30 qualité. Interprétation excellente. Fillion et Michel Benoit

Fi CJPM — PREVENTION SANTE. Conseils. Ligne CKRS - CJBR — BOOGIE-WOOGIE ‘47. Texte CJBR — CINEMA. “PROJETES DANS LE

 

ouverte

CBJET — TAKE 30.

R.-0. — EMISSION SPECIALE DU MERCREDI.

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR.

15h45
CJPM — SERVICES À LA COMMUNAUTE. Ligne

ouverte.

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIRS.

16h00

de C. Jasmin avec Jean Brousseau, Louise
Rémy, Marc Labréche, Danielle Frappier,
Joanne Verne et Roger Garand. — Clovis
s'ennuie de Micheline. Il se rend dans l'est,
chez Palmer, une salle de danse, pour la
rencontrer.

CBJET — REACH FOR THE TOP. Anim. Bob
Cadman et Stan Gibbons. — Les éhmina-
toires de la ligue A. Loyola vs Canada Col-
lege.

CFCF — THE LITTLEST HOBO.

20h00

TEMPS” (5) E.-U. 1976. Science-fiction
d’A. Singer avec Sam Groom, Tom Hallick et
Richard Basehart. - Avec l'aide d'un appa-
rel à voyager dans le temps, deux savants se

retrouvent à Chicago en 1971 à la recherche
d'informations pour traiter d'une épideme.
— Variations sur un thème connu. Suspense

artificiel. Mise en scène acceptable

WEZF — news.

23h45
CBJET — 100 CLOSE FOR COMFORT. Avec Ted

Knight, Nancy Dussault et Lydia Cornell.

i CJPM — PIERRE POPOTAME. CKRS - CJBR — LES GRANOSFILMS. “CAR- 23h50
ry RIE" (3) É.-U. 1976. Drame fantastique de . “

+ CKRS CIBR — soso x B. De Palma avec Sissy Spacek,Piper Laure SPTeasaoSereCBIET — WHAT'S NEW. Anim. Wayne et Betty Buckley. — Victime d'une cruelle Jackson, Cheryl Ladd et Mercedes McCam-

3 Thompson et Marie-Claude Lavallée. Rep. plaisantene.uneadolescenteWirede bridge. — Pour élucider le meurtre d'une
44 Lon Appleby. ons de Pré tation intéressante des actrice de Broadway, les ‘’Angels” visitent
En { vengeance. — Frese une station thermale réservée aux femmes.

a
m
i
e

ce
=  CFCF — THE MAD DASH.

TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

WEZF — THE MERY GRIFFIN SHOW. Inv. Ann
Reinking, Sandy Duncan, “Chita Rivera and
Comedy"', Ron Field, Don Coreia, Starr Da-
nias et Gregory King

16h30
CIPM — Jimny. “L'EPREUVE" Afin de

mettre à l'épreuve la fidélité de Jinny, Tony

phénomènes métapsychiques. Suspense

bien ménagé. Trucages réussis. S. Spacek
excellente dans le rôle-titre.

CBJET — MORK & MINDY. ‘Putting the Ork
back in Mork’. Première de deux parties
avec Robin Williams, Pam Dawber et Vidal
Peterson. — Quand 1l constate à quel point
Mork a changé, Orson envoie un autre habi-
tant d'Ork sur la Terre pour lui rappeler ses
origines.

00h00
CKRS— CINEMA. LES EBRANLEES". Fr

1973. Drame policier de C. Brown avec Ho-

ward Vernon, Anne Libert et Doris Thomas.
— Un détective privé arrive à démasquer les

chefs d'un syndicat du vice. — Intrigue ab-
surde prétexte à scènes érotiques. Mise en

scène bâclée. Interprétation nulle.

CFCF— THE 12 MIONIGNT MOYIE. “THE SUI-
se fait passer pour un séduisant Britannique. CFCF — THURSDAY MOVIE. "ROCKY"(4) CIDE’S WIFE’
REPRISE. E.-U. 1976. Comédie dramatique de J.G. 00h 15

Avildsen avec Sylvester Stallone, Talia Shire
CKRS - CJBR — POP CITROUILLE. Avec et Burgess Meredith. — Un boxeur detroi- CBJET — crise.

André Cartier, Denyse Chartier, Michèle sième ordre a l'occasion d'affronter un 1h00
Deslauriers, Reynald Bouchard et Ghislain
Tremblay.

  

     

champion. — Sorte de conte de fées à la
moderne. Mélange de tendresse et de cocas-

AUJOURD'HUI SUR LE CABLE NOUIS VOUS SUGGERONS

LES EMISSIONS MARQUEES DE CE SIGNE

J'ai décidé! Je m'abonne ¢
Regardez tros emissions sur la vie communautaire

(NS telesag @MD 545.1112

WEZF — POLICE WOMAN.
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cupés. Tellement de monde que
j'ai failli me battre avec un type
qui voulait monsiège à tout prix.
N'écoutant que mon courage, je

lui ai fait face. Précisons qu’il
mesurait quatre pieds et huit
pouces.

Unefoule bigarrée. de tous les
âges, de tous les milieux. Jean
Lapointe tire à gaucheet à droite
et il récolte ce qu'il sème. Tout le
monde l'aime. c'est certain.

=

 

qu to
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trong. Henry Belafonte. Trois

très bonnes imitations. Un bon
moment!

En seconde partie, le numéro

du membre de la ‘secte de l'a-
mour infini’ est bien réussi
même si le personnage est déjà
connu du grand public. L'hom-
mage à Félix Leclerc est le point
fort. A noter l'imitation de Jac-
ques Normand, Gilles Vigneault.
Jean-Pierre Ferland. Michel
Louvain. C'est beaucoup plus

 

“Tout le monde veut être noir,

c’est bien connu. Une façon pour
Jean Lapointe de révéler ses
sources musicales.”

(Photo: Karl Tremblay)
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“Cvis-avies”

résume
Mercredi, Mona sortira de l’hôpital à trois heures.

11 est sept heures du matin et tout est à entreprendre
pour le déménagement. C’est la course contre la
montre. Quand elle arrive enfin, elle est si pâle qu’elle
donne froid dans le dos. Elle n’est déjà plus la même.

(10) Irritabilité
en remarquant ses petites mains si
blanches. Elle est troublée par tous
ces regards fixés sur elle. J'aurais
préféré l'accueillir dans le calme
de notre petite famille. Mona reste
près de son père. Il lui a montré sa
nouvelle chambre. Maintenant, elle

5 veut s'asseoir sur ses genoux. Je
# m'affaire à préparer le souper en

l'observant du coin de l'oeil. Elle ne
5 sourit pas comme avant. On dirait
3 qu'elle se sent épiée. S'il n’y avait
pas tous ces gens qui la regardent,
aussi! À quoi pensent-ils tous? Je

5 sais! Ils essayent de deviner com-
bien de tempsil lui reste à vivre!

| Je l'embrasse et la déshabille

  

 

   

 

    

  
    
  

 

   

   

  
     

   

     

   

   

     

  

 

   

C'est vrai que Mona a l'air très

£ culté, comme si son corps était trop
lourd pour ses jambes. Elle est

Le souper est terminé; la con-
Bversation est forcée. Je n'aime pas
Gmes pensées et mon estomac est
contracté. Comme je voudrais pou-

Rvoir être seule avec mon enfant.
= Mais je ne sais pas comment deman-
#der à quelqu'un que j'aime de s’en
aller. Je m'exerce intérieurement:

A Maman, t'as assez aidé, pars. Non!
G ça ne se dit pas. Alors, je décide de
débarrasser la table, malgré cette
douleur qui-irradie dans tout mon

8 corps. Je me dépêche parce quej'ai
Ghâte d'être seule avec ma petite,
parce que j'ai hâte de m'asseoir

R pour de bon, parce que j'ai peur.

J'ai peur d'être seule. J'embras-
se ma mère. Je veux qu'elle parte et

Rje le regrette. Son étreinte me fait
Smal. Je voudrais dire .. dire... mais

il vaut mieux pas. Mon mari n'aime
pas les adieux larmoyants et les

Benfants nous regardent d'un air
Scraintif. Alors, je ferme la porte
derrière ma mère, et je sens un gros
poids me peser sur le coeur. J'ai

Htravaillé fort durant toutes ces
semaines, mais maintenant c'est le
comble, I'insurmontable! Je devrais
trouver au fond de moi assez de vie

spour l'insuffler à cette nouvelle
demeure, la distribuer à ma petite
famille. Et je me sens si vide, j'ai

H envie de me sauver, je changerais
& de place avec n'importe qui.

Pourquoi est-ce à moi d’assu-
Emer une responsabilité aussi
& lourde? Pourquoi est-ce à moi de
mettre de la vie? Pourquoi n'est-ce

E pas à lui?

E Il est en train d'installer la télé.
Je sens que, malgré tout, c'est ma

R mission à moi. Donner la vie. Mettre

# je ne voulais pas, avec une enfant
malade, un mari tendu et un fils

H inquiet. Où prendre cette vie? Cette
5 sève indispensable?

Tous m'attendent. Tous comp-
À tent sur moi. J'entends des “Ma-
5 man” par ci, des “Maman” par là.

“J'arrive.”

= Laissez-moi le temps de fran-
é chir cette étape.

j C'est déjà l'heure de mettre les
enfants au lit. J'ai l'intention d’ob-

G server le même horaire qu'à l'hôpi-
tal , ce sera plus facile pour Mona.

Je fais attention aux besoins des
petits, mais j'ignore ceux d'André.

Je ne peux pas commencer à lui
parler, j'en ai beaucoup trop long à

dire et je suis si lasse.

J'embrasse les enfants en pre-
nant soin de murmurer à l'oreille
de Francis que je l'aime bien,
même si je m'occupe davantage de
Mona. Ce soir, je m'endors à la fois
très près et très loin de mon mari.
Les mots se bousculent dans ma
gorge: Aide-moi' J'ai besoin de toi!

Je sais que tu as besoin d'aide, toi
aussi! Tu ne comprends rien! Com-

me tu es tétu! Je t'en veux! Je
croyais que c'était l’amour qui nous
unissait. Et puis, je ne sais plus... je
suis si fatiguée, il faut dormir. Je
dors déjà avant même d’avoir pu
trouver par quelle phrase amor-
cer... le rapprochement.

* ° °

Je m'efforce de devenir une
bonne garde-malade. Mona a ses
médicaments à heure fixe, je lui
donne son bain et l'entoure de
soins. J'ai beaucoup de difficulté à
apprendre à vivre avec ma fille.
Elle a tellement changé. Je m’en-
courage en me disant qu’elle a
sûrement besoin de se réadapter
après son séjour à l’hôpital. Mona
ne sait jamais quoi faire. Elle reste
assise longtemps, sans bouger. Et,
entre le moment des pilules et ceux
des repas soigneusement préparés
pour qu'ils soient complets en vita-
mines et en protéines, je joue avec
elle; mais rien ne l'intéresse vrai-
ment. Et si je réussis à capter son
attention, elle veut toujours gagner.
Il m'est impossible, malgré toute
ma bonne volonté, de perdre sans
arrêt. Mona devient très irritable.
Elle crie souvent:

— J'ai mal aux jambes! Ouille!
Ouille!

Je cours chercher l"“Absorbine”
pour la frotter. Parce que, quand
Mona veut être frictionnée, c'est
tout de suite. Les massages la
soulagent, alors je la masse. Si elle
refuse de s'habiller après le bain
du matin, je lui remets un pyjama.
Ainsi vêtue, elle a vraiment l'air
malade. Et elle reste là, assise dans
la grande chaise, à regarder dehors.

Cela fait à peine quelques jours
que Mona est rentrée et, déjà, je
n’en peux plus. Mon enfant n'est pas
bien du tout. J'appelle le médecin.
J'ai l'air tellement angoissée qu'il
me dit de l'amener à l’hôpital où il
lui fait une prise de sang. Je me
rends vite compte qu’il m'a laissée
venir parce que j'étais trop inquiè-
te. Je m'en veux pour cette piqûre
que Mona a dû subir inutilement.
Le médecin revient avec les résul-
tats.

— Plaquettes: deux mille.

— Mais il n'y en a pas! Ce
devrait être deux cent mille, n'est.
ce pas?

Il fait signe que oui:

— On ne peutrien faire, aujour-
d'hui. Le traitement est dans trois
jours. I faut être patiente et atten-
dre qu'il fasse effet.

La petite est fatiguée et maussa-

de. Pour lui faire plaisir, le méde-
cin veut lui acheter des friandises
et nous nous rendonstous les trois à
la petite boutique de l'hôpital.
Mona ne sait pas quoi choisir.
Voyant que le médecin est pressé,
je la pousse à se décider.

— Tiens! Prends cela!

— Non, c'est ça que je veux.

Et elle montre on ne sait trop
quoi.

Après plusieurs suggestions
toujours refusées, je choisis quel-
que chose en pensant que ça fera

 

son affaire. Mais Mona, de plus en €
plus irritée par la situation, se jette
par terre et pique une crise comme
elle n'en avait encore jamais fait Je &
ny comprends rien! Elle avait si §
bon caractère. En essayant de la
calmer, je passe de la peur à la À
colère, vite remplacée par la ten- &
dresse. Je vais sûrement me mettre §
à pleurer, moi aussi, si elle ne
s'arrête pas. Je l'emporte hors de la Ë
boutique. Elle se tord dans mes
bras. Toute essoufflée, je me plains
au médecin:

— Je ne reconnais plus le Ë
caractère de mon enfant.

Pour me donner du courage, il §
me répond:

— C'est sûrement l'effet de tous
ces médicaments qu'elle avale.

Ca fait trois semaines qu'on la
traite et, jusqu'à présent, les effets
sont demeurés négatifs, ai-je pensé
sans oser le lui dire, de peur qu'il
ne trouve plus d'arguments pour
m'inciter à espérer. Il ajoute, com-
me pour partager mon désarroi:

— N'hésitez pas à m'appeler
chez moi aussi souvent que vous en
sentirez le besoin.

Je rentre à la maison, un peu
calmée par la disponibilité du
médecin et bien décidée à faire
preuve de patience. C'est ce qui me
manque, la patience. Avec mes
enfants, avec mon mari, avec la vie.
Je suis trop gourmande avec la vie.
Je veux trop de tout, et que tout
m'arrive en même temps. Il faut
savoir attendre. J'apprendrai.

Le grand Roger, le frère
d'André, s’est disputé avec sa fem-
me et il arrive directement de New
York. Il a conduit toute la journée,
n’a pas dormi la nuit précédente.

— Salut! Ou est Elida?

— Je ne I'ai pas amenée.

— Voyons! Qu'est-ce qui vous
arrive, les nouveaux mariés?

Et il répond péniblement, en un
mauvais français que sa mère (qui
avait épousé un Américain) lui a
enseigné par fierté pour ses origi-
nes canadiennes:

— Elle sait pas que j'suis ici et
j'veux pas lui dire. Si tu lui dis,
j'veux pas qu’elle sache que je
l'sais.

— Ecoute, ne me complique pas
tant la vie. Tu veux ou tu ne veux
pas que je l'avertisse que tu es ici?

— Non, j'veux pas.

Et comme j'ai assez de mes
problèmes sans m'en faire pour
ceux des autres, je me contente de
le recevoir comme il faut, c'est-à-
dire de lui offrir à boire et à
manger. André et le grand Roger
s'attaquent aux bouteilles. Ils déci-
dent même d'aller en ville pour §
boire plus à leur aise pendant que
je resterai à la maison afin de
prendre soin des enfants. Qui a
jamais entendu parler d'une belle- Ë
soeur qui va prendre un verre avec &
son beau-frère pendant que le mari
garde les petits? Ces choses-là ne se
font pas. Bah! Je resterai et je E
préparerai le souper.

— C'est ça, allez jaser tous les §
deux...

André devine qu'il vaut mieux
ne pas m'embrasser. Ils ne me E
disent mème pas ou ils ont I'inten- §
tion d'aller et, se sentant coupables,
ils se sauvent presque. J'essuie du
revers de la main une larme qu'a
fait naître le sentiment d’une injus-
tice, puis je m'affaire à préparer le
repas. Ma petite me regarde et
j'essaie de mettre un peu d'amour
dans mes gestes. Malgré ça, j'écrase
les pommesde terre pourla purée,
avec une rage tempérée par la
tendresse.

Bien entendu, ils rentrent en
retard, gais comme des pinsons. Ils
échangent des banalités en rica-
nant comme des idiots qui se
comprennent à dermni-mot.

— Une autre bière, Roger?

— Why not?

- À SUIVRE-
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Filmplan pense avant
tout au commercial

MONTREAL (PC) —
L'industrie du film a tou-
jours ete basée principa-
lement sur l'illusion.
maiscette attitude n'a ja-
mais influence M. Pierre
David. “Je produis ce
queje peux vendre”. dit-
il pour resumer une fa-
çon de voir les choses qui
lui a dejà permis, dans la
perspective canadienne.
d'acceder au rang de
grand manitou du ci-
néma.

Agé de 36 ans, il dirige
Filmplan International.
une des plus actives
cmpagnies de produc-
tion de film au Canada.
et Les Films mutuels, le
plus important distribu-
teur au pays. Ces deux
compagnies ont leur
siège social à Montreal.
et toutes deux font partie
du groupe Civitas, pro-
priétaire de plusieurs
stations de radio au
Québec.

La nouvelle compa-
gnie, Filmplan, produit
des films commerciaux,
destinés au grand publie
nord-américain, pouvant
convenir à la télévision
et être distribués par-
tout dans le monde.
“I n’ya pas de trucs en -

ce qui concerne les su-
jets traités, dit M. David,
un homme survolte et dy-
namique qui lance les
phrases et les comman-
dements commedes bou-
lets. Nos films traitent de
sujets que le public de-
sire.”

Ces sujets mènent à la
production de films d'e-
pouvante comme The

Brood, Scanners et The
Fright, à des comédies
comme Gas, à un sus-

pense comme Dirty
Tricks, et a des films
pour les jeunes comme
Hog Wild et Comics.

Vedettes connues

Dirty Tricks met en ve-
dette des acteurs holly-
woodiens aussi ren-
tables qu'Elliott Gould
et Kate Jackson. tandis
que The Fright est inter-
prété par William Shan-
ter et Lee Grant, et Gas
par Donald Sutherland
et Susan Anspach. Ces
films ne sont pas tous
achevés. mais M. David
dit que ceux qui le sont
assurent des profits
considérables aux inves-
tisseurs.

“Je pourrais faire des
films entièrement cana-
diens. mais cela limite-
rait vraiment mes
choix”, dit M. David, en
réponse à une question
que bien des genslui ont
déjà posée.

La plupart de ceux qui
investissent dans ses
films bénéficient de la
clause de dégrèvement
d'impôt établie para So-
ciété canadienne de dé-
veloppement du cinéma.

M. David, lui-même
québécois et francop-
hone, n'est guère tenté
de produire un film en
français, bien qu'il ait
été, dans ses débuts, le
distributeur de films
québécois à succès
comme Mustang, La mort
d'un bûcheron et Bingo.

“Le problème, c'est
qu'avec des films en
français, je ne peux pas
garantir à l'investisseur
qu'il rentrera dans son
argent, parce que les
chances sont à 50 pour
cent contre lui.”

Canadiens en vedette

Les films produits par
Filmplan, cependant,
ont l'avantage de pro-
mouvoir des metteurs en
scène canadiens —
comme Les Rose, David
Cronenberg, Jean-
Claude Lord et Ron
Clark. De plus, ils per-
mettent d'engager de
jeunes acteurs cana-
diens. Ainsi le film
Comics mettra en ve-
dette plusieurs jeunes
comiques canadiens. Il
s'agit d’un film de $3 mil-
lions écrit et dirigé par
Ron Clark, le scénariste
de nombreux films
comiques.

Pierre David, un
homme exigeant et colé-
reux, est aussi un bour-
reau de travail. Céliba-
taire, il dirige les desti-
nées de Filmplan a par-

tir de bureaux modestes
et encombres, dans l'est
de la ville. “Ces bureaux
ne sont-ils pas ter-
ribles”” s'est exclame un
scenariste de Holly-
wood. venu à Montreal
pour travailler à unfilm.

Mais le message qu’ex-
priment implicitement
ces bureaux. c'est que

Filmplan n'est pas une
entreprise pour rire. et
qu'elle est assez se-
rieuse pour eviter le
clinquant dispendieux
qui caractérise bien sou-
vent l'industrie du ci-
néma.

M. David a grandi en

plein coeurde la grande
bourgeoisie quebecoise,
puisqu'il est le fils du Dr
Paul David, directeur de
l'Institut de cardiologie
à Montreal. et le petit-
fils d'Athanase David.
autrefois ministre, qui
avait crée le Prix David
de littérature.
Ce sont des “amateurs”

Après 10 années de
transactions avec Holly-
wood. M. David ne tient

  

Pour M. Pierre David, les autres producteurs cana-

diens sont des amateurs. (Téléphoto de la PC)

 pas à être place dans la
catégorie des autres pro-
ducteurs canadiens. “Ce
sont des amateurs”, dit-il
de la plupart d'entre
eux. et il n'a pas du tout
apprécié la présence
flamboyante du Canada
aux deux derniers Festi-
vals de Cannes, où plu-

MOINS Dé

5.50]    
sieurs films canadiens
ont été sévèrement criti-

qués.
‘La présence cana-

dienne était tellement
souillée que les gens
croyaient que nous pré-
sentions cinq Gone With
the Winds. Maintenant.  
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      un grand nombre de ces
cinéastes sont très dé-
couragés. avec le résul-

tat que beaucoup d'entre
eux vont finir par cher-
cher un emploi dans un
studio bien établi, ou
vont retourner à leur

commerce de T-shirts, ou
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 autre chose du genre.”

Pierre David est venu
au cinéma en passant
par la radio. Il a débuté
en 1966 comme reporter
pour CJMS, une station
de radio en francais qui
lui fournissait une voi-
ture avec des gadgets, et
qui lui donnait $5 par
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 primeur. .
Ensuite, des films (mousse 0.

11 commenca a organi- ANS she
ser des concerts pour la $1.50,
station, et quand cela eut
obtenu un succes formi-
dable dans toute la pro-
vince, le président de Ci-
vitas Jui donnale feu vert
pour faire des films.
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  ET AP  RÈS
TON SECONDAIRE
La bourse la plus avantageuse que nous connaissions, offerte aux finissante(tes)
du cours secondaire qui souhaitent poursuivre leurs études universitaires.
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La bourse des Collèges Mi-
Itaires comprend, en plus
d'une généreuse allocation
mensuelle. tous les frais Je
scolarité. les livres et four-
nitures, la pension. l'habille-

 
ment, l'équipement sportif

un emploi d'été garanti et
même des vacances payées'

La we au Collège Mitare

est équilibrée en fonction
d'un programme complet de
formation d'officiers de car-
nére Le curriculum com-
prend trois volets

Date limite d'inscription. 1° février

@ conditionnement physique
© formation de chet

L'enseignement universitaire
dispensé sur le campus du
Collège couvre. entre autres
administration, génie, scien-

© formation universitaire ces, mathématiques, lettres

Après avoir acquis sa forma-
ton militaire de base, l'aspi-
rant(e)-officier poursuit son
entrainement durant
les mois d'été pilote. navi-
gateur. radar. communica-
tions, administration, génie
maritime

Pour plus de précision. con-
cemant les Cohôges Miktawres.
leurs exigences et la carrière
d'officier, communiquez avec
le Centre de recrutement le
pius près (l'adresse apparaî
dans les jaunes sous la
rubrique « Recrutement »

 

  
 

 

    
 

AGE TEL UE

LES FORCES
ARMÉES

HvEAU SCOLAIRE CANADIENNES 
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   Conduisez en
Baquet

(la paire) confort l’hiver 

 

Banquette 

 
  

Plupart autos

 

Ces housses d'aspect luxueux sont

très douces au toucher. Fabriquées de

peluche acrylique d'Orlon chaude.
Plusieurs coloris. 32-4001X

 

 

 

  

 

  
  

   

  

   

Une bonne régle de con-
duite pour l'hiver — ayez

toujours avec vous des

câbles d'appoint, car

vous ne savez jamais

quand ils pourront vous
dépanner. Si vous n'en

avez pas procurez-vous

les suivants: modèle de

Calibre 4 mécanicien, conçu pour

un usage frequent Lon-

200 A gueur de 12 pieds. Gaine
PVC. 11-1217

 

 

Chargeur de batterie 2A

rité. Protecteur de

courts-circuits. 11-1512

Marque Motomaster

12V. Indicateur pola-

  
   

   

 

mChauffe-moteur Motomaster
Pour démarrage rapide. Elément 1049
Calrod CGE. Plup. autos. 30-3221X

@Grilles de traction Sure-Grip
6 pointes sous chaque grille pour 7°°
agripper la glace. 30-1153
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Pour pare-brise. Avec lame-

raclette. 30-4432

© Grattoir Plexiglas

&Brosse/grattoir 24" 273

Pour enlever rapidement la @c
glace sur pare-brise. 30-4420

Antigel d'essence 8TC
Indispensable pour l'hiver. En

bouteille de 500mL. 38-2325

Ne restez pas au froid! Bou-

teille de 3 0z. 38-1108

© Dégele-serrure 19

} Assèche un allumage humide.

\ ©Dry’n Go en aérosol 249

Dégèle serrure. 6 0z. 38-1532

VETIRE — ...0u EPARGNEZ
il EES avec BILLETS-

BONIS
AU COMPTANT  
 

CHICOUTIMI
Place du Royaume

Tél.: 549-5014
Denis-R. Cantin Ltée,

propriétaire

JONQUIERE AL
693, boul. St-François

Tél.: 542-3501
J.-W. LESSARD INC.

 

MA DOLBEAU
Coin du Pont et St-Luc

Tél.: 662-6618
Gilles Séguin Inc.

propriétaire

 

Les Galeries des Erables
Tél.: 276-2834
Les Entreprises

Julien Dupuis inc.  


